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La vérité 
sur le diable 





Ce co 


débat sur le stalinisme et le cuite 
de la personnaïité qui se déve- 
loppe en URSS. C'est le procès 
de Staline qui est auvert dans les 
colonnes de journaux soviéti- 
ques, où le défunt maréchalis- 
sime est mis désormais sur le 
même plan que Hitler, où l'on ose 
réclamer son exclusion du Parti 
‘communiste à titre posthume. 

* On imagine le choc que peut 
produire ce genre de réquisitoire 
sur les survivants, nombreux, 
d'une génération qui a gardé en 
URSS le souvenir du « Petit Père 
des peuples », du chef de guerre 
qui la finalement emporté sur 
l'envahisseur fasciste, de 
l'homme que des centaines de 
milliers de Moscovites ont pleuré 
en 1953. On imagine aussi la 
satisfaction un peu amère des 
victimes qui ont survécu et des 
descendants de toutes les 
autres. 


Les plus ardents avocats de la 
aglasnost» expliquent que ce 
brutal écfairage jeté sur le passé 
est indispensable si la société 
soviétique veut effectivement se 
débarrasser des vices hérités de 
trente années de stalinisme. 
Seule l'information la plus com- 
plète. füt-elle cruelle pour cer- 
tains, peut conduire à la néces- 
saire ion. 


soviétique. Roosevelt ne quittaït- 
il pas Yaha en 1945 en se féBci- 
tant de l'excellent contect qu'il 
aveit eu avec Staline, affirmant 
sa conviction qu'il avait eu 
affaire à un homme de parole, 
aspirant ardemment à La paix ? 
Quelques années plus tôt, au soir 
de Munich, Neville Chamberiain 
n'avait pas parlé de Hitier en 
termes très différents. 


«Sic transit». et ce genre 
d'aveuglement n'est-il plus de 
mise ? Admettons que Le goût de 
la vérité, fût-il iconoclaste — voir 
le cas Mao Zedong, — est peut- 
être aujourd’hui plus fort qu'il y a 
quelques décennies, qu'il est 
surtout servi, aussi, par un 
réseau médistique infiniment 
plus dense et diversifié, caracté- 
ristique de notre « village plané- 
taire ». 


L vie internatio- 
nale s’accommode encore pour- 
tant de quelques déconcertantes 
anomalies. Le siège de Phnom- 
Penh n'est-il pas toujours offi- 
cietlement occupé à l'ONU par le 
représentant des Khmers 
rouges, c'est-à-dire du sinistre 


n'en reste pas moins partie pre- 
nante dans les conversations 
actuelles sur le Cambodge ? Et 
les gouvernements de Bagdad et 
de Téhéran — qu'on se réjouit de 
voir enfin entamer un processus 
de paix — n’ont-ils pas eux aussi 
sur la conscience quelques 
crimes récents abondamment 
dénoncés par la communauté 
internationale ? 
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La répression contre les o 


ants en Birmanie 





Rangoun est le théâtre 
de violents affrontements 


De nouveaux incidents ont éclaté le mercredi 10 août, 


à Rangoun, après les manifestations de lundi et de mardi. 
« On entend des coups de feu en de nombreux endroits de 
la capitale», a indiqué un résident de Rangoun contacté 
par téléphone. Selon la radio officielle, trente-cinq per- 
sonnes ont été tuées ces deux derniers jours par les forces 
de l'ordre dans le pays. Des témoins avancent le chiffre de 
deux cents morts, dont environ une centaine à Rangoun. 


« Vous avez eu un jour de 
liberté pour protester. Maime- 
nant, il faut vous arrêter, sinon 
nous ouvrons le feu ! + C'est dans 
ces termes qu'un haut gradé de 
l’armée s’est adressé, lundi soir, 
aux manifestants qui emplissaient 
les rues de dans une pro- 
cession pacifique contre le régime 
du nouveau président Sein Lwin 
et pour le retour à la démocratie. 
« Les forces de sécurité n'ont pas 
eu d'autre choix que de tirer pour 
disperser les émeutiers », a 


déclaré, pour sa part, Radio- 
Rangoun. 


La — relative — modération des 
autorités face aux manifestations 
d'étudiants, qui ont commencé 
quelques jours à peine après l’arri- 
vée au pouvoir, le 26 juillet, du 
général Sein Lwin, a cédé la place 
à l'inquiétude quand des bonzes, 
puis la population, se sont joints 
au mouvement de protestation. 
Selon des diplomates en poste à 
Rangoun, ce sont des centaines de 


PCR 





L'armée et la police, dépassées, 
ont eu recours à leurs armes. 

La radio officielle a fait état de 
trente et un morts dans la ville de 
Sagaing, à 600 kilomètres au nord 
de Rangoun, et de quatre, lundi 
soir, dans la capitale. Des mani- 
festations ont eu lieu dans vingt- 
mr villes. Mais le bilan 

ression, qui s’est poursui- 
vie pendant toute la journée de 
mardi, serait plus proche de deux 
cents morts, selon des diplomates 
occidentaux à Rangoun. Les 
forces de l'ordre ont ouvert le feu 
contre des manifestants déter- 
minés, certes, mais dont la plu- 
part étaient désarmés. « I! semble 
qu'une tragédie sanglante ait eu 
lieu à Rangoun ». a déclaré l'un 
des diplomates, selon lequel l'an 
des incidents survenus dans La 
capitale a fait, à lui seul, soixante 
dix morts. d 


Le gouvernement a décrété un 
couvre-feu de 20 heures à 
Æ heures du matin dans Le capï 
et interdit tout rassemblement de 
plus de cinq personnes. 

. … PATRICE DE BEER. 

{Lire la suite page 3.) ; 


Le règlement du conflit entre ’Iran et l'Irak 


[mark (contre 1,90 la veille), 


ps ions de Londs tde Fr 


La hausse des taux américains 
contrarie la politique française 


La Réserve fédérole américaine a décidé, le mardi 
9 août, le relèvement à 6,50% de son 1aux d’escompte. 
Destinée à lutter contre l'inflation, cette mesure devrait 
contribuer à freiner la croissance aux Etats-Unis. Dans 
l'immédiat, elle a provoqué une nouvelle envolée du dol- 
lar et une baisse des marchés boursiers ; elle risque de 
gêner la politique de baisse des taux engagée en France 


par M. Bérégovoy. 


Face aux craintes d’une résur- 
gence de l'inflation aux Etats- 
Unis, la Réserve fédérale a 
décidé, le mardi 9 août, l'augmen- 
tation de 1/2 point, de son taux 


trument de la politique monétaire, 
remonte au 4 septembre 1987. 
De cette décision, M. Alan 
Greenspan, le président de la 
fédérale, attend un ren- 
chérissement général du coût du 
crédit aux Etats-Unis. La consom- 
mation et l’investissement 
devraient ainsi être un peu moins 
dynamiques et les risques d’une 
reprise de l'inflation réduits. 


Nouvelle donne sur le front pétrolier 


A dix jours de l'échéance 
du 20 août fixée par l'ONU, 
la préparation du cessez-le- 
feu entre l'Iran et l'Irak 
s'accélère. Deux détachements 
d'«observateurs» — sur un 
total de trois cent cinquante 
officiers — sont arrivés, le 
mercredi 10 août, à Téhéran 
et à Bagdad. Sur les marchés 
internationaux, les cours du 

trole, après avoir grimpé 
undi, se sont légèrement 
tassés mardi, les experts étant 
partagés sur les conséquences 
du cessez-le-feu. 

Montera ? Montera pas? La 
fin de ia guerre du Golfe 
durablement les 


doulo: pou 
les milieux évergétiques qui 


venaient a; trois ans de haut 
et de bas de s'adapter à un baril 
à 15 dollars et se retrouvent une 
fois de plus paradoxalement pris 
par surprise. Une question tout 
court pour la plupart des gouver- 
nements et des financiers occi- 
dentaux qui, guettant les moin- 
dres signes de reprise de 
l'inflation mondiale, À 
anxieusement les caprices de l'or 
noir. 

Passée l'euphorie initiale des 
parie L perprane l'emporte 

aucuns, évoquant le spectre 
d'une OPEP puissante et réuni- 
fiée, parlent déjà de nouveau 
« choc ». D’autres à l'inverse sou- 
lignent l'ampleur des capacités 
d’exportations libérées par l'arrêt 
des combats et prévoient une 
rechute des cours. 

Seule certitude : la fin d’une 
guerre longue de huit ans déchi- 
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rant ce grenier à pétrole qu’est le 
Ra nn 


l'un sur Fautre. 

C'est le conflit qui, en 1980, 
prend le relais de la révolution 
iranienne pousser t 
deux ans cours au plus baut 
(34 dollars Le baril). pr 
sens inverse le pétrole qui ex 
que à ir de la mi-1982 les 








135,15 yens (contre 133,82) et à 
6,47 francs français (contre 


très demandée à l'ouverture, sur 
les places asiatiques et euro- 

mais refluait légèrement 
à Tokyo vis-à-vis du yen. 


La décision américaine risque 


de 12 Bourse de New-York, Tokyo 
accusait à son tour une baisse de 
22% (la plus forte depuis le 
début de l’année), et Paris ouvrait 
en légère diminution (— 0,85 %). 


fLire page 18 l'article 
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Necker revient 
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Le sommaire complet 


UN MILLION DE MORTS 
MAÏS ON A DÉCIDÉ 
D'ARRÊTER ! 














Pillage et grand banditisme 


Le marché des objets d'art 
volés est florissant. Au point 
que le grand banditisme com 
.mence à s’y intéresser sérieuse- 
‘ment : la Mafia américano- 
sicilienne, la Camora 
napolitaine ou les Yakusa 
Japonais. 

Une évolution récente 
inquiète les policiers et les 
magistrats : la rapidité de cir- 
culation des pièces volées s'est 
considérablement accrue. La 
lurte contre les filières très 
organisées de ce trafic n'en est 
que plus malaisée. 


qne présente le catalogue de 
Christie's pour sa vente-record à 
Londres, le 24 septembre 1987, 
est l’œuvre d’Antoine-Louis 


Barye, sculpteur français contem- 
porain de Carpeaux et de Rodin. 
L’antiquaire attentif, M. Fabius, 
l’un des oncles du président de 


dernier coup d'œil pointu sur 
cette merveille mise en vente à 
25 000 livres (plus de 250 000 F) 
fait part de son étrange décou- 
verte. 

Car ce bronze a bel et bien dis- 
‘paru quelques mois plus tôt, volé 
avec des dizaines d’autres objets 


Ravivées, les pierreries dont il est 
incrusté brillent d’un éclat 
inconnu. 

L’antiquaire n’en démord pas. 
Il convainc tout son monde. Chris- 
tie’s, ie célèbre marchand d'art, 
est donc informé. Il hésite à sup- 





primer le Barye de son catalogue : 
le détenteur actuel du bronze 
paraît au-dessus de tout soupçon. 
Finalement, Christie’s accepte de 
«geler» la vente. Et celui qui 
s’apprêtait à empocher le fruit de 
la transaction est idendifié. Ii 
s'agit d'un certain signore Roma- 
gnoli, antiquaire à Pise, convaincu 
de recel et emprisonné aussitôt à 
Luca (Italie), Un homme de 


«paille». 
DANIELLE ROUARD. 


{Lire la suite page 14.) 


Immobilier 
Une ique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 
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CHRONIQUE DE 


1789 23.Le comte d' 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





Artois s’en va, 
Necker revient 











Juillet 1789 


Oui gouverne la France en cette 
fin juillet 1789 ? personne et 
tout le monde. Si bien que c'est 
la rue qui prend l'initiative. Des 
têtes sont mises à prix. Le 22, 
l'administrateur Foulon est 
pendu par la foule. On lui tranche 
la tête avant de l'exhiber au bout 
d'une pique. Son gendre Bertier 
subit le même sort. La Cour com- 
mence à quitter le pays : c'est le 
début de l'émigration. Necker, 
rappelé par le roi, est revenu à 
Paris, applaudi par la foule, mais 
n'arrive même pas à sauver son 
ami Besenval. 








par MICHEL WINOCK 


ANS les lendemains du 14 juil- 
let. le plus clair est la crise de 


sitions. Le pouvoir déconfit et bumi- 
lié, a perdu toute su ne 
Fr ï ner Louis XV de régner 
im 
is. Les de la il 
constitutionnelle t_ probablement 


devant ie peuple roi. L'Assemblée, qui avait 
donné l'assaut à prenne dès les pre- 
mières réunions des E: 


que les Français jen signer avec 
Louis XVI Mais «contrat impossible », 
dit Quinet : peut-on parer de contrat entré 
le vaincu et son vainqueur ? 
On connaît la formule d'Hippolyte 
Taine : « Si mauvais que soit un gouverne- 
. ment, il y a quelque chose de pire, c'est la 
suppression du » Qui 


laires ont é16 démis, ils ont pris la route de 
l'exil, ils se cachent. Necker, qui capitalise 
tous les espoirs, a été rappelé : encore faut. 
Meet Nate rene 


gui jus jours. Pour le moment 
est déchiré entre T'Asemble de Vesaiiles 
l’Assemblée des électeurs de Paris, Baïlly le 
maire, La Fayette ot sa garde nationale. 
autant d'instances, autant d'impuissances : 
«Je donnais des ordres, érit Bailly, qui 
RÉ PS Ni eee 
tanément, la victorieuse a 55 Mae. 
Üve. Ce n'est plus l'heure de la mais de 
la vengeance — celle de la justice populaire. 
Des he suit de 13 au 14, une liste de 
proscription a composée au Palais 
Royal : eg ed gg LA pr ere 
Llepe beg -mude re ans 
administrateurs 


gardes-suisses Besenval, les 
Fin et le et rs qui s'étaient occupés 
nre militaire contre 
Teguel Paris s'est … Les noms circu- 
lent, les têtes sont mises à prix. Le 22 juil 
let, le conseiller d'Etat Foulon est arrêté. 
Qui eut? Pour Michelet, an SÉEuIRIEUr 
ébonté, jouissant de sa position an Conseil 
pour mieux faire ses coups. Pour Taie, un 
«maître sévère», mais “imelligen et 
utile », qui donne du travail sur ses terres, 
Mais aucun des deux historiens n'ajoute foi 
à Le rumeur qui court : É nune ee 
ses vassaux qu'ils ne valaient pas mieux 
pe Ariel eme 2 Fils om faim, 
ils n’ont qu'à manger de l'herbe. » Le mot 
stéréotypé se retrouve dans toutes les jac- 


la symbolique sont respectés jusqu'au cœur 
du lynchage. 


A l'Hôtel de Ville, Bailly et les électeurs, 
devent qui la foule a amené le coupable, 





Mirabeau : « La société serait 
bientôt dissoute si la multitude, 
s'accoutumant au sang et au 
désordre, se mettait au-dessus 
des magistrats, et bravait 
l'autorité des lois. » 





She on par av À FH de 


Comment rendre raison de cette barba- 
ÉRRRERT NT re 
le 


justifi pire. 

dit-il... Ah } si la colère du peuple est terri- 
ble, c'est le sang-froid du despotisme 

Era my perl ram 
plus de malheureux en un jour que les 
Peer von pa pur Len 
times pendant des années. » Lui, 
les Lameth et bien d’autres « plus 





2 mate mile, de nous. » 


trop souvent le railie à la domin 
D fr ml gore y Le 
D date ns Ro nee 
La liberté se révèle un alcool très fort 
EX qui en CO LugjoncS Gi serrés 5 ü 
habituer son Fos pains Au Do de quo des 
Français avaient tendance, en ces journées 
de juëllet 1789, à boire culsec. . 
arm n'entendaient 


empoisonnait 
le long de son chemin. Le 
Soir du A 1 Le be cad a av BE 
Chantilly ; de Là il partit eu direction de ia 
See VA rai per à mis de 
partis 
Condé, qui avait fait préparer de 


de porto ne der} ent Sale 





LE 


ë 





Necker fit le chemin en sens 
inverse. Deux messages, l'un 
du roi, l'autre de l'Assembiée, 





de la nécessité et aux enchainements d'une 


vrai, ge de retour est d’abord 
enivrant. Me de Staël, qui en était, a Jaissé 
une belle de? les 
populations sur :« Les femmes 
D cd cm loin, dans les 
champs, quand je VRRNTE DORA s les pre 


née 
les villes, les habitants les dételaient pour 
traîner eux-mêmes la voiture... » 

Pourtant, à la veille de son arrivée à Ver- 
sailles, le 28 juillet, à Nogent-sur-Seine, 
Necker apprit qu'on venait d'arrêter à 
Villeneuve-en-Brie son ami Besenval. 
lequel, muni d'un passeport du roi, avait 
tenté de regagner sa patrie helvétique. Le 
ministre fait savoir aussitôt aux officiers 
mens de M era Fra Besenval, en d 
règle, doit avoir regagner la 
Suisse ; mais ceux-ci ne pie 
leur prisonnier : c’est de la ris 

qu'ils attendent les ordres. 


Æ 29 juillet, Necker rend visite successi- 
vement à la famille royale et à l'Assem- 
blée. Les dépatés font à l’« ange tutélaire 
du peuple et du trône», au «sauveur et 
(—) martyr de La patrie», à l'«idole des 
vrais amis de l'Etat », lovation Le plus inou- 


bouvnage qui n’a de comparable « dans {es 
ammales de l'Histoire », selon le Moniteur, 
que ie retour à Rome de Cicéron, après 
l'affreuse cabale qui l'en avait éloigné. 


er ge d'un redressement Bouverne- 
était-il fondé? Les jours suivants 
allaient, malheureusement, démontrer que 


de mr on 
ÉbRÉ En anne Tu de Lei 

devant ia volonté anonyme, il laissa deviner 

sa faiblesse, it un ministre, un 


Caractère pour 
veau. Devant 12 mère dans les douleurs, on 
n'héritait que d'une sage-femme irrésolue. 


. 
Demain : La Grande Peur 
{juillet 1789). 
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{Suite de la première page.) 
antennes AU de pret 
L| ent déj Ë 
d'un mois. Les ag ou pe 
en poste à Rangoun se sont vu 
conseiller de ne sortir qu'en cas 
d'absolue nécessité, Un membre de 
l'ambassade britannique a été 
Gal auquel D rha de rene 

usait 

son appareil photo. 

Pendant toute la journée de 
Ernie 200 à *'leres et de 

le 

£ dr ierres et ca 
rues de Rangoun — où les boutiques 
sont fermées pour le deuxième jour 
consécutif — par les forces de 
Lordre, en particulier autour des 

ux principaux sanctuaires boud- 
dhistes, le Shwedagon et la 
Sule. Rangoun est la seule ville du 
pays sur laquelle on dispose d'infor- 
mations de première main, en raison 
de la présence de diplomates et de 
quelques touristes, Ceux-ci quittent 
les uns après les autres le pays, 
tandis que les consulats birmans à 
l'étranger ont cessé de délivrer des 
visas. 


D n'aura donc pas fallu plus de 
deux semaines pour que le succes- 
seur du président Ne Win trébuche 
dans le sang. Arrivé au pouvoir le 
26 juillet dernier, à la suite du 

Sspspcdinare du Parti du 
Socialiste (parti uni- 
me. le général Sein Lwin se pré- 
sentait comme le continuateur de 
l'homme qui avait dirigé d'une main 
de fer le pays depuis le coup d’Etat 
de 1962. qui mit fin an gouverne- 
ment civil d'U Nu. Il était, depuis 
jongiemps. l'un de ses plus proches 

sborateurs. Mais il était aussi 
l'artisan d’une ion féroce per- 
pétrée par la police anti-émeutes, la 
on-hiaïn, détestée pour sa violence 
et ses exactions. Au point que les 
étudiants, qui avaient perdu entre 
cent et deux cents de leurs cama- 
rades lors des manifestations de 
mars et de juin, l’ont surnomme le 
«boucher de Rangoun». 

Au lendemain de la démission du 

rs Ne Win, qui avait critiqué 
a répression A reconnu les échecs 
économiques de son propre 

on s'attendait à une certaine He 
sation, après vingt-six ans de dicta- 
ture militaire. Or, si le nouveau pré- 
sident a des mesures en 
faveur du secteur privé, jusqu'alors 
tena en suspicion, aucune embellie 


n'est apparue dans le domaine politi- : 


ue. Au contraire, le parti unique à 
nee 
lent d'organiser un um 
sur le multipartisme et élu à sa tête 
le général Sein Lwin, un 
dont il avait lui-même de 
démission. L'un des gestes 
de ce dernier aura été de mettre sous 
les verrous l’un de ses anciens colle- 
gues, l'ex-général Aung Gyi, et plu 
sieurs de ses partisans, accusés 


——= Routes principales 
——— oies femées 





Etranger 


BIRMANIE : la répression des opposants 
Rangoun est le théâtre de violents affrontements 
























même Aung Gyi qu'acclament 
aujourd'hui les manifestants, 


La déception 

plus grande, tant chez les étudiants 
que chez les bonzes, les classes 
moyennes ct populaires. À à ge 
ques jours ir, où d'Alusions, 

Voie demnblait à n nouveau bouchée. Il 
faut comprendre ce que ressentent 
les trente-huit millions de Birmans 
envers un régime qui a systémati- 
quement, par son incurie et Sa Cor- 


RE nus 
ment riche (riz, 


poten- 
le) en 


on. en 2-été d'autant - 





Thaïlande voisine. Les Birmans ne 
peuvent sortir de chez eux, les étran- 
gers, sauf exception, ne peuvent y 
rentrer que pour sept jours. Les jour- 
nalistes en sont, bien entendu, 
exclus, et chaque ambassade bir- 
mane possède sa < liste noire ». 
Pendant longtemps l'un Leg pris 
À ys exportateurs de riz, la 
Birmanie d'en vend plus que de fai- 
bles quantités, d'une qualité souvent 
médiocre. Le niveau de vie dans Les 
campagnes demeure stationnaire, 


nier pour contrôler étroitement 

cnoore les paysans. is 

tions et moyennes Cou- 
déciiées par les atiorités — la 


tions estudiantines. La hausse du 
coût de la vie frappe de plein fouet 
les plus défavorisés et ce n'est pas 
une coïncidence si des stocks de riz 
pour tenter de calmer leur mécon- 
tentement. En même temps. les 
salaires des militaires, des fonction- 
naires et des ouvriers d'Etat vien- 
nent d'être augmentés. 

Ce n’est pas la première fois que 
le régime recourt à la violence 
écraser l'opposition, même si les 
manifestations qui se poursuivent 
sont les plus importantes depuis la 
prise du pouvoir par les militaires en 
1962. Déj: 1974, l'armée était 
intervenue brutalement pour mater 
les étudiants et les bonzes qui 
avaient ki é la dépouille du 
défunt secrétaire général des 
Nations unies, U Thant, pour protes- 
1er contre le manque de respect que 
lui témoignait le général Ne Win. 
M. Sein Lwin faisait alors partie du 
gouvernement. Les campagnes de 
pacification qui se pou: zuivent 
depuis plus de trente ans dans les 
régions en dissidence contre le pou- 
voir central ont par ailleurs frire 
une protestation d'Amnesty Interna- 
tional (Je Monde du 11 mai 1988) 


pour faire céder le régime? Ce 
Serait d'autant plus difficile qu'elle 
n'est pas organisée. Les manifes- 
tants recherchent un äppui du côté 
de l'Eglise bouddhiste — religion 
d'Etat — et avaient, avant qu'ils 
n'ouvrent le feu, appelé les mil 
taires à se de son côté. Seule 
une fronde des pagodes ou une 
SR does er 
un sang et de sortir leur pa; 
de l’ornière dans laquelle ÿ 
s'enfonce rémission pourrait 
menacer le général Sein Lwin. 
PATRICE DE BEER. 





Les contacts entre la Corée du Nord et la Corée du Sud 


Pyongya 


Dans les milieux diplomati- 
ques de Séoul et de Tokyo, on ne 
nourrit guère d'espoir sur le 
résultat des lers qui 
devraient avoir lieu, le 17 août, à 
unjom, cutre 


première rencontre interco- 
réenne au niveau politique depuis 
trois ans, 








Pa à 
elleméme par le Nord le j } 
est certes significative d'un assou- 
plissement de la position 2ord- 
coréenne. Si, RE ee 

ccepte la proposition, du 
ud, l'idée Lune rencontre prélimi- 
naire au cours de laquelle auraient 
été décidés les thèmes des entretiens 
a, pour la forme, été rejetée. Les 
conversations da 17 août, ER 
les envisagent les Coréens 
j de décider des 


Sni : 5 
dans Tertre du président de 
l’Assemblée populaire supréme 


nière elle-même, 

que les Nord-Coréens réitèrent leurs 
exigences habituelles d'une rencon- 
tre non pes seulement entre parle- 


Pour les thèmes de la 
sont en outre déjà 
fixés : la participation du Nord aux 
JO en tant que isateur et la 
signature d’un pacte de non- 
agression. Il paraît difficile que les 
deux parties Li à un com- 
promis sur ces ions, même si la 
rencontre du 17 août a effective- 
ment lieu. 


d'un isolement diplomatique que le 


ropoanent rapide des relations 
du Sud avec la et l'URSS ne 
fait qu'accentuer. Il semble en outre 


que et Pékin aïent mis en 


des 
tous ja is, Les pourparlers avec 
le Sud sont ainsi perçus par certains 
i comme une 


ng à assoupli sa position 


l’image internationale de Séoul, ren- 
forcer le soutien politique au gouver- 
nement de M. Rob) ne sont pas non 
pre étrangères aux manœuvres de 


qu'avait commencé la n 
diants du Nord partis du mont 
Paekdu (à la frontière cl ) 
vers la zone démilitarisée. Les étu- 
diants du Sud ont en effet projeté 
une marche qui, partie 

Te de Chou, dass l'extrêtie sud de 
le péninsule, se rassembleront à Pan- 


ts 
de la réunifr 
cation ». L’ile de Cheju a été placée 
sous l'état d'urgence. 


cette marche, Pyongyang aura beau 
jeu de tirer prétexte de la «répres- 
Fous au Sud pour annuler la ren- 


contre. 
PHILIPPE PONS. 
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THAILANDE : la fin de l'ère Prem 
M. Chatichai Choonhavan a formé 
un gouvernement composé en majorité 
d’anciens militaires 


et d’hommes d’affaires 


van (1), a présenté mardi 9 août son 


t au roi BkumiboL. 


M. Chatichai détiendra le portefeuille de Ia défense. ML. Siddkhi 
Savetsila conserve celui des affaires étrangères. L'ancien vice- 
premier ministre, et beau-frère de M. Chatichai, l’ex-général Pra- 
mara Adireksan, 2 été nommé ministre de l’intérieur, et le richissime 


k ministère 


premier ministre, le Chart Thai, s'est réservé plusieurs 
importants (défense, intérieur, finances et industrie) au sein d’um 
5e rm ee 


Avec la mise en place du gouver- 
nement de M. Chatichaï, c'est une 
nouvelle ère qui s'ouvre pour La 
jeune démocratie thaïlandaise. À un 
premier ministre non élu, représen- 
tant à l'origine l'armée dont 1] avait 
été le chef, le général Prem Tinsula- 
nonda, succède un civil dont le pou- 
voir est issu des urnes. Celles-ci ont 
donné à son parti Le plus grand nom- 
bre de députés lors des élections 
législatives du 24 juillet (87 sièges 
sur un total de 357). Certes M. Cha- 
tichaï est lui aussi un ancien géné- 
ral; mais il a quitté l’armée il y a 
trois décennies, avant de devenir 
l'un des politiciens, des hommes 
d’affaires et des «playboys>» les 
plus en vue du royaume, 

La décision du général Prem de 
ne pas se représenter, après avoir Êté 


ans, soit le mandat le plus long 
détenu par un premier ministre 
depuis l'abolition de la monarchie 
absolue en 1932, avait pris tout le 
monde politique au dépourvu 
(le Monde du 29 juillet). Le général 
Prem, fort discret de nature, n'avait 
rien laissé paraître à l'avance de ses 
intentions, alors ai était l'objet 
l'attaques répétées de La part 
étudiants et de son prédécesseur, le 
prince Kukrit Pramot. La coalition 
de cinq partis qui le soutenait 
jusqu'alors — Thai, démo- 
crates, Parti d'action sociale, Rassa- 
faquue vins de se latte D put 
laquelle vient de se (3 
parti Muanchon, se trouva ns 
dans l'obligation de lui trouver sur- 
le-champ un successeur. 


Tn bd 
héritage 


Des deux candidats envisagés, 
M. Chatichai et l'ex-maréchal de 
l'air Siddhi Savetsila, ministre des 
affaires et chef du Parti 
d'action sociale, ce fut le premier 

ui l'emporte, en tant que chef de la 

ection la plus nombreuse de la coa- 
lition. Ii lui revenait de maintenir 
l'unité de cette alliance conserva- 
trice, hétéroclite et aux intérêts par- 
fois contradictoires, maïs qui dispose 
d'une majorité confortable avec ses 
220 députés. C'est ce qu'il s’est 
efforcé de faire, maintenant M. Sid- 
dhi à la tête de la diplomatie, où il 
avait particulièrement bien réussi, et 
se réservant le portefeuille de la 
défense. Il s'agit d’une position-clé 
dans un pays où l’armée joue un rôle 
considérable et à un moment où son 
commandant en chef, le général 
Chaovalit Yongchaiyut, rêve de se 
lancer dans la vie politique. Ce der- 
nier vient de mettre en garde 
M. Chatichaiï : il ne devra, « ni flat- 
ter indûment les forces armées, ni 
temter de les utiliser à des fins poli- 
tiques ». 

M. Chatichaï aura sans doute fort 
à faire pour exercer sur ses anciens 
camarades la même autorité que le 
général Prem. Ce dernier avait pour- 
tant dû réprimer deux tentatives de 
coup d'Etat militaire. Il lui faudra 


aussi faire oublier l'image d’affai- 
risme qui entoure son parti, et lui- 
même, depuis de nombreuses 

Hi a d'ailleurs promis de 


commerciales et ses liens personnels 
avec la Chine, où il se rend réguliè- 
rement, sont en outre de notoriété 
publique. A un moment où s'engage 
un délicat processus de règlement 





talier de la Thaïlande, — il devrait 
laisser les coudées franches à 
M. Siddhi, moins proche de Pékin et 
sans conteste l'un des plus brillants 
et des er ÉRR diplomates d de la 
région. qui n'a peut pas 
abandonné son ambition de devenir 
à son tour chef du gouvernement. - 


Combien de temps M. Chatichai 
réussira-t-il à se maintenir au 
voir face à un Parlement éclaté en 
quatorze partis, tous plus ou moins 
à ph ‘1980 
qui auraient ir, en , 
Que le général Prem se sucoéderait à 
lui-même pendant huit ans, ni qu'il 
réussirait si bien son passage de 
l'uniforme au costume civil. Le nou- 
veau premier ministre hérite d'un 
pays en paix, où la démocratie fonc- 
tionne plutôt mieux que chez ses voi- 
sins, qu'ils soient communistes indo- 
chinois ou membres de 
FASEAN (2). La crise indochinoise 
ne l'a pas déstabilisé et la dissidence 
du PCT qui, il y a dix ans, menaçait 
la sécurité du régime, a été réduite à 
quelques groupes réfugiés dans des 
régions éloignées. L'économie de La 
est en plein boom, et son 
rythme de croissance se rapproche 
de celui des «petits tigres» asiati- 
ques. La stabilité du gouvernement 
précédent y a été pour beaucoup, 
après tant d'années de crises politi- 
ques et institutionnels. 


P. D. B. 





(1) Le Monde a publié, le 6 août, un 
portrait de M. Chatichai. 

SE perpeeeel pero La 
Sud-Est, qui comprend également 
ei, l'Indonésie, là Malaisie, Les PHiHp. 


Pines et Singapour. 


Le regain de tension raciale entraîne une hausse de l’émigration 


SYDNEY 
correspondance 


Le nombre de Néo-Zélandais qui émigrent 


vers l'Australie connaît une 


sensible 
tation. Selon des chiffres fournis par le dépar- 
tement de l'immigration et des affaires ethni- 
passé de 6 562 en 


de Canberra, il est 


bunal de Waitangi, a été mis en place pour 
examiner les revendications territoriales et 
maritimes de chaque tribu. Selon les termes 
du traité, les chefs maoris avaient accepté de 
céder la souveraineté du territoire à le cou- 
ronne britannique en échange de droits spéci- 
fiques sur leurs terres. Dans les années qui 
suivirent, les guerres entre troupes anglaises 
et Maoris se sokdèrent par une appropriation 
rapide des terres par les colons et l'oubli du 


augmer- 


traite. 


Ces derniers mois, plusieurs tribus ont 
reconquis leurs droits de pêche au nord du 
kland, Le tribunal de Waïtangi est aujourd’hui 
n'a pas le pouvoir de décider la restitution des 
terres ou des droits, et peut seulement faire 
des recommandations au gouvernement. 


zélandaise. 


américains et leurs slogans sur le «pouvoir 
noir». Les Maoris constituent une proportion 
importante de la population carcérale néo- 


Pourtant, c’est un Maori conservateur qui a 


geant conservateur, M. Jim Bolger. L'électo- 


rat blanc lui fait, semble-t-il, confiance pour 
apaiser les esprits et pour superviser de plus 
près les finances du département des affaires 
maories, comme il l'a annoncé. 

Les Néo-Zélandais aimeraient en tout cas 
savoir jusqu'où la mauvaise conscience histo- 
rique du gouvernement actuel le conduira. Les 
incertitudes liées aux revendications maories 


freinent en effet les investissements étrangers 
dans ce pays où l'économie est déjà mal en 


point. 


raciale, avec leur allure de «He's Angels» 
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Proche-Orient | . 
La préparation du cessez-le-feu entre’ 


Les premiers détachements d’observateurs de PONU 
sont arrivés à Bagdad et Téhéran 


pas de premiers 

Sétachements d'observateurs de 
l'ONU sont arrivés, le m 
10 août, à Bagdad et Téhéran, 
la mise en place de la force 

350 dus bleus », ai jeu que 
pour mission d'organiser et 
au respect du cessez-le-feu à partir 
du 20 août 


perpuissances 
ront pas cependant au 
d'observateurs — elles n'ont d'ail. 


Vingt-cinq je pateipeoss à äle 
force de l'O liste complète 
devait être connue mercredi. Aucun 
d'eux n’a été récusé par Les deux bel- 
ligérants. Le Canada a accepté 
d'assurer les communications de 
l'opération, en attendant que cette 
tâche soit prise en charge plus tard 
par du personnel civil de l'ONU. 


Beaucoup d’aspects dn fonction- 
nement de cette nes baptisée 
Groupe d’observateurs militaires des 
rer unies l'Irak et l'Iran 

GOMNUII), restent à mettre au 
pau D D'où l’arrivée à Bagdad, et 

béran, en « avant » de deux 

cetachanents Sens douane 


assistés de personnel 
civil et chargés de recueillir les 
Do ge ln Cl res 


Pour ia première fois dans l’his- 
dore 00 enpleyts par le 
nt em les 
ren pour patoiler dans 
zones névralgiques du Cr 

rer le ns entre le Ti 
pire be de la 

aucune sur cet 

mission des « bérets greg Off- 
ciellement constituée le mardi 
It, 2 unanime du 
Conseil de sécurité, La force d'obser- 
vateurs — des officiers non armés — 


blir le cas échéant. Dans un second 
temps, les observateurs devront 


fangtei que 
la question des frontières Rte 
tionales posera un problème, 

dans le Chott-Al-Arab », a précisé 
M. Goulding. 


Le problème 
du financement 


Reste l: pro- 
blème. M. Perez de Cuellar a 
déclaré que l'Assemblée générale de 
ONU Levrait tenir une session 
pour voter les crédits — 74 millions 


financier du 


do paix da le Golfe. Corte 


session 
pourrait avoir lieu dès cette 


8 GOLFE : baisse des primes 
d'assurances pour risques de 


guerre Be 
Goife, à [a suite de l'annoncs d'un 

cessezle-feu entra l'irak et l'Iran. 
Les nouveaux taux des primes, qui 


différent suivant les zones et le type . 


de cargaison, ont été publiés le 
8 août. — (AFP.) 





1 producteurs 
Pirak (Kowett, Emirats 


ares que les Etats du Golfe 


participent également à ce finan- 
Cement par des a 
taires». Le d'Etat 


américain, illiamson, 
a d'ailleurs Lis mercredi, dans 
une interview au New York Times, 

que Washington avait demandé aux 
États du Golfe une contribution de 
20 millions de dollars. 


En oatre, le secrétaire américain 
à la défense, M. Frank Carlucci, a 


retireraient 

Golfe que lorsqu'ils seront 
convaincus que le eu sera 
respecté. Il s'est à ce sujet déclaré 
«modérément optimiste». Trente 
bâtiments américains Leg 
actuellement dans le Golfe. «Si le 
cessez-le-feu tient, a précisé M. Car- 
Iucci, il est probabie que les opéra- 
tlons d'escorte (des navires battant 
pavillon américain) ne seront plus 
nécessaires, mais nous n'en S0ntmes 
pas encore là. » 


Pour sa part, M. de Cuellar affi- 
Che son optimisme. « 1} faut com- 
prendre, a-til déclaré, mardi, dans 
une interview à Europe 1, que, ce 
que nous avons obtenu ce n'est pas 
seulement un cessez-le-feu, mais le 
Cros négociation qui, nous 

d'espérons, va nous mener à la solu- 
tion finale de ce conflit. » 


Sur le terrain, les deux parties 
manifestent leur bonne volonté. 
i, commandant 


Mardi, M 
en chef par intérim des forces 
armées iraniennes, avait 


aux combattants iraniens de respec- 
ter immédiatement l'armistice 


{Suite de la première page) 


voit en deux ans ses 
exportations chuter des trois 
quarts et devra attendre La pose 
de nouveaux oléoducs via la Tur- 
quie et l’Arabie saoudite pour 
retrouver à l'automne 1985 un 
niveau de recettes comparable à 
celle de son ennemi. 


Coïncidence ? C'est justement 


times et obligé de consentir, pour 
ae ill is 


Une stabilisation de courte 
Pendant l'été 1987, les êvé- 
reg re 


vention des grandes puissances 
dans le Golfe entraînent une nou- 


unis, Pr l'Arabie saoudite 
abandonne dès lors sans le dire la 
défense des prix officiels, provo: 
quent un nouvel effritement des 
cours, qui depuis Îors n’ont jamais 
atteint le niveau de 18 dollars et 
oscillent actuellement de 3 à 
5 dollars Bagdad, il 
est vrai, souffre de moins en 
moins de la faiblesse en ritour- 
nelle des prix: il a entre-temps 
presque doublé ses capacités 
d’exportation, les portant à 
24 de banisjour (1), 


Mon ces Doit de rune de 
souffrir des hasards du pétrole et 
de la gucrre. Une tactique 
d'étranglement réussie: si la. 
guerre avait nourri l'envolée des 
cours du brut, c'est leur chute qui 
a, .dans uac certaine mesure, 


Lo Monde du 10 qe A Bagdad, 
l'armée i abstenue, 


que 
«tout le soutien der qe 
Soviétiques. 


e A PARIS, la France a 
avec très 

satisfaction » Vannonce du cessez- 
l-feu et l'ouverture de négociations 


leurs efforts en vue d'un retour de La 
dans 


dans le Goure, ane fois la stabilité 
revenue dans cete région, à ajouté 
Pagence. 


commentaire. 
cielles de ces deux pays se sont 
contentées d'ammoncer l'accord. Les 
mouvements as Liban 
n'avaient pour leur biié 
aucun communiqué près de 
24 heures après son annonce. 





entraîné la fin de la guerre en ren- 
versant le rapport de forces entre 
les deux Lu, canon) et en épui- 
sant le régime iranien. 
Méfiance 
etrancœurs 
On comprend, au ve du passé 
récent, que l’annonce du 





téc puis une stabilisation des 
Cours au moins au niveau accepté 
per tous rw décembre 1986 : 

8 dollars. On murmure même 


d’aggraver les pressions à la 
baisse des cours. 


mettre aux producteurs d’accroi- 
tre massivement leur rythme 
d'extraction. La production 


deux ans. Ce n’ mépiegibriqees 
bable. - 










Le Groups d'observateurs 
müitaires des Nations unies pour 
Firen et l'irek Les qui a 
été é le maroï 9 août, est 

d'observa- 


CORSS dan Dérec bien, ‘ces 


dentes, deux sont encore 
actives : l'Organisation des 
Nations 


# 


cité d'exportation de quelque 


Globalement, 
production de l'OPEP devraient 
donc s'en trouver gonflées de plus 
de 3 millions de barils/jour (soit 
environ + 13 %)}, alors qu'un bon 
quart de ces capacités sont actuel- 
lement inemployées et pèsent 
constamment sur les cours. Un 
danger réel pour les prix, puisque, 


dans Je cas de l'Irak de rembour- 
ser au moins en partie une dette 
civile estimée à 60 milliards de 
dollars ! — n'apparaît disposé à se 
serrer la ceinture au nom de la 
solidarité et de La paix. « 11 fau- 
dra nous faire la place », assurait 
récemment un dipiomate ira- 


« Financer 
bpaix» 

Les hies du Golfe 
sont les seuls producteurs capa- 
bles de consentir. cet effort. Y 

alors qu’elles 
ont déjà largement financé la 
guerre et que J'armistice risque 
cacore de leur coûter très cher ? 

SR 
cer la guerre 


Date 2° dciroait D y à ba 14 Ce. 
san Salamé, professeur à l'univer- 
sité américaine de Beyrouthdans 
un article sur les pays du Golfe et 
le conflit (2). « Les dettes ira- 
kiennes ne Seront sans doute 
jamais remboursées et il est pro- 
pad, , si l'Irak devait un jour 


pue dommages de guerre, 

Pays du Conseil de conpéra. 
tion du Golfe devraient grande- 
ment y contribuer, Maïs le poids 
de l'après-guerre se fera surtout 
sentir sur le marché pétrolier... » 


à 
J'OPEP, Les treize devront 


terminaux mari d'abord réintégrer l'ivak, exchu du 


système de plafonds et de quotas 
depuis l'été 1986, et trancher le 
épincux de 18 «7006 
neuîre », Ces champs exploités en 
copropriété par te Kowent et 
pq pt 
était conse- 


er ps mem ru frères 
à Bag- 
dad. Cela fait 3 millions de 


. barils/jour au bas mot à absorber 


Les « bérets bleus » 
des observateurs sans armes 


ja surveülance : 










da l'engagement pris, alors per 
l'Irak et l'iran, d'éviter d'attaquer 


GOMNUIP. Ce groupe a été 
meintenu en raison de la reprise 
du confit en 1965 et en 1971, 


l'infiltration de troupes ou 
d'armes, notamment à travers la 


Au Yémen, une mission 
observation a vérifié 


Nouvelle donne sur le front pétrolier 


Un exercice d'autant plus déli- 
cat que les conséquences paliti- 
ques de la fin du conflit ne vont 
pas toutes dans le sons du 


EE Mhane Eo mue Uie 
fois la guerre oubliée, les intérêts 


fond, ils s'opposent. A moyen 

terme, comme l’a montré le récent 

ouvrage de Nina Kousnetzoff et 

Patrick Criqui (3), les pays dotés 
vastes réserves 


des plus comme 
l'Arabie saoudite, le Koweït, les 
Emirats et l’Irak ont tout à gagner 
en termes de revenus neis à une 
forte chute des cours suivie d'une 


— dont l'Iran — 


prix raisonnablement élevé 
(20 dollars de 1986 jusqu'en 
1990) suivi d'une lente reprise 
des consommations, bref d'éviter 
les à-coups. 


Quel que soit le désir de trou- 
ver un arrangement avec l’Iran, il 
est donc peu probable que les 
autres pays du Golfe oublient ces 
réalités et acceptent de soutenir . 
des prix supérieurs aux 18 dollars 
décidés ÿ y à deux ans. Un nou- 
veau « choc » À la hausse suivant 
la fin du conflit paraît donc 
invraisemblable,. sauf nouveau 
maëlstrom politique. Îl n’est pas 
même certain, compte tenu des 
obstacles, que l'OPÉP parvienne 
à se ressaiair suffisamment pour 
puit et surtout maintenir — 

prix jusque là. Les blocages 
économiques se substituent aux 
Blogagcs politiques. On aurai tort 

les sous-estimer. 


— 


1) De de tn qe 


(2} « Les pétromonarchies du 


G) Energie 1985 : après les choc, 
Patrick Criqui et Nine KPsDet 


s CR 
tions jou 
française. 
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l'Iran et l'Irak 


Le renforcement de l’armée irakienne 
inquiète Israël 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Officiellement, Israël se réjoui 
« Nous nous félicitons de l'ascond 
de cessez-le-feu conclu entre l'Iran 
et l'Jrak », a déclaré, le mardi 
9 août, le porte-parole du ministre 
des affaires étrangères. + Cerre 
guerre de huit ans, a+il ajouté, 
aurait di convaincre tous les pays 
de la région que les conflits ne peu- 
vent être résolus que par la népocia- 
tion. » Autrement dit, il doit en aller 
de même pour le conflit israélo- 
ara0c. 

Officieusement, ce n'est pas sans 
une certaine inquiétude qu'Israël 
appréhende la fin d'un conflit dont 
nombre de responsables à Jérusalem 
n'ont jamais Caché qu'il avait pro- 
Fité, au moins indirectement, à 
l'Etat hébreu — et pas senjement au 
travers de ventes d'armes israé- 
liennes à Téhéran. Le premier minis. 
tre, M. lizhak Shamir, a évoqué 
“une nouvelle ère » qui s'ouvrait, 
laissant entendre que l'arrêt des 
combats dans le Golfe pouvait 
représenter pour Israël un boulever- 
sement stratégique important. 

Les regards se tournent évidem- 
ment vers l'Irak. Traditionnellement 
un des pays arabes les plus hostiles à 
l'Etat juif, l'Lrak sort du conflit avec 
une armée renforcée, aguerrie, dis- 
posant d'un matériel impressionnant 
et qui, de nouveau, pourrait consti- 
tuer une menace sur ke front est 
d'Israël. Libérée du poids de ia 
guerre, la République islamique 
d'Iran, de son côté, peut être tentée 
de ranimer le « front libanais » par 
hezbollah interposé. 


Il est sans doute encore trop tôt 
pour spéculer sur d'éventuels boule- 
versements politico-stratégiques 
dans la région, mais le quotidien 
Maariv résumait un sentiment lar- 
gement répandu ici en écrivent : 
- Beaucoup d'Israéliens, y compris 
parmi les les [UT à 

cms Due 


espéraient que la guerre 
poursuivrait durant des décennies 
eh . Serre j te modi- 
er l'équilibre des forces au 
Proche-Orient et peut-être au désa- 
vamage d'Israël » 
Fin du « répit 


stratégique » ? 


Le ministre de la défense, 
M. Itzhak Rabin, est prudent. Il 
déclarait, la semaine dernière, qu'il 
faudrait sans doute LE moins un an 
ou deux au régime pour 
se remettre de la guerre et, éventuel- 
lement, envisager d'engager ses 
forces contre Israël Mais l'inquié- 
tude est bien présente, et M. Rabin, 
au printemps dernier encore, recon- 
naissait lui-même que le conflit du 
Golfe avait sans conteste facilité La 
tâche des stratèges israéliens. « De 
point de vue de la menace militaire 


tion de l'Etat. > 


Le commentateur militaire du 
quotidien Haarerz, Zeev Schiff, rap- 
pelle que certains milieux de la 
défense n’hésitaient pas à parler de 
la phase de « répir stratégique - que 
la guerre du Golfe aurait constituée 
pour Israël : isolement de la Syrie 
(seul allié de l'Iran durant la 
&uerre) et concentration des res- 
sources financières et militaires du 
monde arabe sur un autre front que 
celui qui l'occupait traditionnelle- 
ment 5 

Depuis quelque temps, certains 
responsables israéliens, et particuliè- 
rement le dirigeant travailliste, 
M. Shimon Pérès, portaient une 
appréciation tout autre sur la pour- 
suite de la guerre. Ils observaient 
que La prolongation des combats ne 
faisait qu'accroître La course ‘aux 
armements dans le monde arabe et, 
surtout, qu'elle avait banalisé 
l'emploi des armes chimiques — sans 
que la communauté internationale 
2e s'en offusque outre mesure, 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères le rappelait 
mardi pour s’en inquiéter : - Plu- 
sieurs pas ont été franchis durant ce 
conflit : le bombardement massif de 
populations civiles, l'utilisation de 
missiles 1erre-terre conire des villes, 
d'attaque de navires commerciaux et 
de recours aux armes chimiques. » 
En clair, on redoute que cet arsenal 
ne soit un jour utilisé dans un conflit 
isrélo-arabe. 


«Une politique 
à courte vue » 


Quelques commentateurs — 
ezpests diplomatiques et journalistes 
spécialisés — vont plus loin dans la 
critique de ce que fut l'attitude 
d'Israël face à la guerre du Golfe. 
En gros, disent-ils, ce fut une politi- 
que à courte vue. Alors qu'il fallait 
s'en tenir à une stricte neutralité, 
l'Etat hébreu a vendu des armes à 
l'Iran. Tous les démentis officiels à 
ce sujet ont été sérieusement 
ébranlés par l'épisode de l'« iran- 
gate», ces fournitures de matériel 
militaire israélien à Téhéran pour le 
compte des Etats-Unis engagés dans 
d'obtenir la libération de. leurs 
otages au Liban. 

Au moment où l’Irak, poussé par 
les nécessités de La guerre, renouait 
avec les Etats-Unis et se rappro- 
chait, au moins tactiquement, du 


arabe modéré et notamment 
de l'Egypte, Israël donnait le senti- 


lieu de renforcer l'axe Egypte- 
Jordanie [autrement .dit les pays 
arabes modérés qui soutenaient Bag- 
dad] nous avons renforcé la 
machine de guerre iranienne », 
c'est-à-dire l'exrémisme chiite — et 
ce dans le très hypothétique espoir 
de renouer un jour avec une Répu- 
blique islamique « assagie » les liens 
privilégiés qui existaient entre Israël 
EU ue 
impression que noml pays 
arabes iron retenue de Fattitude 
israélienne. 
ALAIN FRACHON. 





A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


Les combats font rage 
à Kandaher 





Pologne 
« Regrets » officiels 


Le porte-parole du gouvernement 
polonais, M. Jerzy Urban, a exprimé 
mardi 9 août ses «regrets à la 
suite de la mise à sac du domicile du 
correspondant de presse français en 
Pologne, Bernard Margueritte 
{le Monde du 9 août). 

Au cours de sa conférence de 

hebdomadaire, M. Urban a 


deux enfants du journaliste, en 
l'absence de ce dernier. Ses jours ne 
sont toutefois pas en danger. — 


RÉVOLUTIONNAIRE . 


Rsbondissæememts dans le des 
dians, qui se poursuit à are 





Selon l’un de ses dirigeants 
L’OLP « étudie toutes les possibilités 
de proclamer 
les droits nationaux des Palestiniens » 


Commentant pour La première fois la décision jordanienne de 
rompre Les liens avec la Cisjordanie occupée, le président de F'OLP, 
M. Yasser Arafat, a critiqué La façon dont cette décision avait été 
Prise, « sans consulter l'OLP, principale partie intéressée », alors 
même que de nombreux pays arabes avaient été informés. Dans une 
interview publiée mardi 9 août par le journal saoudien A} Charg al 
awsat, M. Arafat à également critiqué les pays arabes pour la fai- 

soulèvement. 


blesse de leur soutien financier au 


Il s’est refusé à préciser sa position sur Ia création d’un gouver- 
nement palestinien en exil, se bornant à indiquer qu'il s’agit « de 
Fume des choses auxquelles il nous faut réfléchir », et qu’une déci- 
sion à ce sujet sera prise par le comité exécutif de POLP. Il a, par 
ailleurs, indiqué que deux de ses principaux conseillers avaient 
récemment rencontré M. Vernon Walters, le chef de la délégation 


américaine à FONU. 


TUNIS 
de notre correspondant 


Depuis la réunion au début du 
mois à Bagdad du Conseil central 
palestinien, la décision du roi Hus- 
sein de se désengager complètement 
de Cisjordanie continue d'être au 
centre d’un vaste débat dans les ins- 
tances palestiniennes et de faire 
l'objet de multiples contacts. 

« Nous étudions toutes les posst- 
bilités de proclamer les droits 
nationaux des Palestiniens, confor- 
mément à la légitimité internatio- 
nale », a déclaré, le mardi 9 août, à 
Tunis, devant quelques journalistes, 
M. Salah Khalaf (Abou Iyad), 
adjoint de M. Yasser Arafat à la 
direction du Fatb. Parmi ces « possi- 
bilités», M. Salah Khalaf a men- 
tonné la création d'un gouverne- 
ment palestinien en exil, la 
proclamation d'un Etat palestinien 
et l'octroi d'un mandat international 
ou sur la Cisjordanie et 
Gaza. Ces différents projets font 
aussi mention de consultations avec 
des pays arabes et des « Etats 
amis », a précisé le dirigcant palesti- 
nien. C'est ainsi que l'Algérie et La 
Tunisie, mais aussi la France, l'Ita- 
lie, l’Espagne et la Grèce ont déjà 
été contactées. 

M. Salah Khalaf a estimé que le 
délai d'un mois fixé ä Bagdad pour 
la réunion — probablement à 
Alger — du Conseil national palesti- 
nien (Parlement en exil} qui arré- 
tera une position définitive 
être res, j 


mission juridique et politique qui a 
LU d’examiner les choix qui 
s'offrent à l'OLP. 


interropé sur le « document Hus- 
seini » relatif à un projet de déclara- 
tion d'mdépendance dont a fait état 
la télévision israélienne (/{e Monde 
du 9 août), M. Saleh Khalaf a 
répondu que les Palestiniens « onf 
bien le droit aujourd'hui de récla- 
mer un Etat auquel ils peuvent pré- 
tendre depuis quarante ans ei qui 
n'existe toujours pas ». Il a ajouté : 
«La population des rerritoires 
occupés ne s'est pas soulevée seule- 
ment pour l'amélioration de ses 
conditions de vie. Elle à présenté 
des revendications politiques 
claires, dont le droit à l'autodéter- 
mination et la création d'un Etat 
indépendant. Alors, je ne com 
prends pas que Favçal Husseïni soit 
arrêté parce qu'il défend un projet 
nationaliste. Pourquoi Abba Eban 
n'est-il pas lui aussi arrêté puisqu'il 
a rappelé récemment que l'existence 
d'Israël est fondée sur la résolu 
tion 181 de l'ONU de 1947 ? » (1). 

Pour le numéro deux du Fath, les 
dernières décisions du souverain 
bachémite ont donné «27e forte 
impulsion» à l'OLP. « Désormais, 
remarque-t-il, plus personne ne peut 
invoquer « l'option jordanienne » ou 
se demander à qui appartiennent les 
territoires palestiniens. » Cepen- 
dant, ajoutet-il, faisant référence 
aux questions administratives et à 
celle des passeports, « i/ existe des 
droits acquis qui ne sauraient être 
abolis avant la création d'un Etat 
palestinien ». Une délégation pales- 
tinienne doit se rendre très prochai- 
nement à Amman pour discuter de 


ce problème. 
MICHEL DEURÉ. 


(1) La résolution 181 portait sur un 
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Proche-Orient 


Grève générale et violents incidents 
dans les territoires occupés 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le soulèvement dans les terri- 
toires occupés est entré, mardi 
9 août, dans son neuvième mois sans 
changer de physionomie : la journée 
a été marquée par une série d'inci- 
dents violents en Cisjordanie et à 
Gaza, où une grève générale était 
très largement suivie. Dans des rues 
désertes — toute activité commer- 
ciale avait cessé, — des groupes de 
jeunes gens ont, çà et là, affronté les 
forces l'armée, toujours aussi 
massivement ÿ 

Près d'une vingtaine de Palesti- 
niens ont été blessés par balles — 
dont un garçon de neuf ans, touche à 
l'estomac. À Kalkilya, un adolescent 
de quatorze ans a été tué dans des 
circonstances non éclaircies (nos 
dernières éditions du 10 août) : des 
sources palestiniennes assurent qu'il 
a reçu une balle en pleine tête : des 
sources militaires indiquent qu'il 
n'est pas mort des suites d’un coup 
de feu. La mobilisation, encore plus 
forte à Gaza, a 616 marquée par des 
accrochages violents — huit blessés 
par balles — et par un couvre-feu 
imposé aux 60000 habitants des 
camps de Sharti et Bourej. 





Per silleurs, le raid aérien de 
l'armée israélienne, mardi, contre 
une base du Fatah (principale com- 

de l'OLP) av Liban sud a 
atteint une station de radio de l'OLP 
— la Voix de la Palestine — située au 
sud-est de Saïda. Les Israéliens 
affirment qu'elle émettait en direc- 
tion des territoires occupés et qu'elle 
jouait un rôle actif dans le 
ment, en multipliant les mots 
d'ordre d'attaque contre les forces 
de sécurité. Selon la police libanaise, 
trois personnes ont été tuées et 
douze autres blessées au cours de ce 
raid, le douzième lancé par l'avia- 
tion israélienne au Liban sud depuis 
le début de l’année. 

AL Fr. 








CORRESPONDANCE 





La position de l’'OLP face à Israël 


La lettre de M. Amishav, attaché 
de presse auprès de l'ambassade 
d'Israël à Paris, publiée dans nos 
éditions datées 31 juillet-1 août 
sous {e titre «Qui parie au nom de 
l'OLP», a suscité diverses réactions. 
M. Jean-Marie Lambert, directeur 
du Comité international de coordi- 
nation des ONG sur La question 
palestinienne, nous écrit notam- 
# 

« L'OLP a fait un chemin 
énorme. depuis 1974, avec l'acce, 
tation d'un Etat palestinien sur la 
Cisjordanie et Gaza (ce qui ne 
représente plus que 23 % de la 
Palestine), la reconnaissance des 
résolurions 242 er 338 des Nations 
unies par M. Arafat L je l'aï entendu 
de mes propres oreilles en septem- 
bre 1987 et en février 1988 aux 
Nations unies à Genève), la propo- 
sition d'une force de sécurité des 
Nations unies, la démilitarisation 
du nouvel Etat, et l'accepration de 
négociations dans le cadre de la 
conférence internationale selon la 
résolution 38/58 C de l'Assemblée 
générale des Nations unies. » 

Pour sa part, M. Charles Saint- 
Prost assure que M. Arafat lui a tout 
récemment confirmé que les propo- 


La réglementation des SICAV islamiques 
risque de toucher les petits épargnants 





LE CAIRE 
de notre correspondant 


Le ministre égyptien de l'écono- 
mie, M. Yousri Moustafa, a entériné 
mardi 9 août le règlement exécutif 
de la loi régissant les activités des 
sociétés islamiques de placement de 
fonds. Ces dernières disposent doré- 
pavant d'un délai de trois mois, au 
terme duquel elles doivent soit régu- 
lariser leur situation, soit procéder à 
le liquidati 

Le « miracle islamique », qui 

ettait aux sociétés de place- 
ment de fonds de distribuer des divi- 
dendes mensuels de près de 2% sur 
le dollar, pourra he arr one 
auer à opérer a] mise en appli- 
cation de la loi 146 de 1988. Les 
trente-trois sociétés travaillant dans 
le domaine du recueil et du place- 
ment des fonds devront cffet 
dévoiler les mécanismes de leurs si 
fructueuses activités, qui, jusqu'à 
présent, étaient expliquées par la 


quaient le principe de pertes et pro- 
fits, accepté par l'islam, 
contrairement aux taux d'intérêt 
fixe, assimilés par de vombreux 
ulemas à l'usure, interdite par le 
Coran. 


ter l'éventualité d'une fuite en 
avant. 

En effet, selon de nombreux 
experts financiers, le « miracle isla- 
mique » n’a &tE possible que grâce à 
Futifisation de l'argent des Rp 
dépositaires pour payer divi- 
dendes ï 24 % annuels. 


semblable à celui de «Souk el 
Manakh »,au eh 
poussé les responsables 'écono- 
mie il à agir après des 


Cette disposition vise aussi à per- 
mettre au gouvernement de connaî- 
tre le montant des avoirs des sociétés 
de placement: elles disposeraient 
selon les estimations de 8 à 11 mit 
liards de dollars, soit l'équivalent du 
budget de l'Etat, répartis entre la 
vingtaine de propriétaires des 
grandes sociétés de placement : 
+ Un Etat dans l'Etat si le gouver- 
nement ne dispose pas de moyens 
d'intervemtion », ont estimé les parti- 
sans d'une économie plus dirigiste, 
ainsi que les ennemis du courant 
maximaliste musulman, lequel se 
trouvait indirectement conforté par 
le succès apparent des sociétés isla- 
miques de placement. 

Désormais les sociétés de place- 
ment ne pourront plus être entre les 
mains d'un nombre restreint de pro- 
priétaires. Les fondateurs devront en 
effet Être au moins vingt, et ils 
devront émettre des actions dont la 
motié sera vendue au public à tra- 
vers une Bourse parallèle. 


Dix fois 
le SMIC 


Per ailleurs, les sociétés de place- 
ment, qui se contentaient jusqu'à 
présent de donner un reçu de 
créance personnelle aux épargnants, 
devront émettre des bons de finance- 
ment remboursables à la demande. 
En cas de non-respect de ces engage- 
ments, les responsables des sociétés 
de placement sont passibles de 
peines de prison et d’amendes allant 
Jusqu'au double de la somme 
remboursée. 

Les clauses de la nouvelle loi obli- 
gent per ailleurs les sociétés de pla- 
cement à rapatrier leurs fonds 
investis à l'étranger. Ces fonds, pour 
une société comme Al Rayan, iotali- 
sent la moitié des avoirs. Ces devises 
étrangères devront être déposées 
dans un établissement fisancier 
contrôlé par la Banque centrale. 

La nouvelle loi affectera certaine- 
ment la distribution des dividendes, 
une situation qui risque d'être impo- 
pulaire chez la plupart des 300 000 à 


500 000 € dont La plupart 
sont des expatriés dans le Goife. Ces 
derniers s'étaient habitués aux divi- 
dendes élevés, qui permettaient à 
leurs familles de vivre confortable- 
ment en Egypte. 10000 dollars 
placés dans une société islamique 
suffisaient pour devenir rentier, 
puisqu'ils rapportaient l'équivalent 
du salaire d’un ministre et dix fois le 
SMIC. 

Une bonne partie des petits épar- 
gnants reprochent au gouvernement 
son intervention, car Cela fait près 
de deux mois que La plupart des 
sociétés de placement ont cessé de 
verser leurs dividendes mensuels. 
D'autres épargnants sont favorables 
à la nouvelle loi. Il s'agit de ceux qui 
n'ont pas pu retirer leur argent des 
sociétés de placement en cessation 
de paiement. En juillet, une per- 
sonne avait été blessée par balle 
quand le siège de la sociélé 
Al Rayan avait té pris d'assaut par 
des épargnants qui voulaient retirer 
leur argent. 

Aujourd'hui, Al Rayan a été la 
première des sociétés de placement 
islamique à annoncer qu’elle se sou- 
mettra à la nouvelle loi. Combien 
des trente-deux autres SICAV isla- 
miques suivront son exemple et com- 
bien préféreront une liquidation 
échelonnée sur deux ans ? Affaire à 
suivre. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 


© Echec des négociations sur 
Tabsa. — Les conversations égypto- 
israélo-américaines relatives au litige 
entre israël et l'Egypte sur l'enclave 
de Taba ss sont achevées mardi 
9 août, au Caire «sans qu'aucun 
accord soit réalisé », a annoncé 
M. Nabil El Arabi, membre de ta délé- 
gation égyptienne. La souveraineté 
sur Taba, une anclave de 1 kilomètre 
carré sur la mer Rouge comprenant 
un hôtel géré par Israël, est revendi- 
quée à la fois par l'Egynte et Israël. 
Les deux pays ont toutefois décidé 
de reprendre leurs négociations sur 
cette question à une date qui sera 
«fixée ultérieurement par la voie 
diplomatique ». — {AFP.) 


iti annoncées récemment par 
son conseiller, M. Abou Charif, 
reflètent sur le fond la position de 
r'OLP, c'est-à-dire : la reconnais- 
sance d'Israël allant de pair avec la 
reconnaissance du droit à l’autodé- 
termination du peuple palestinien ; 
l'acceptation de toutes les résolu- 
tions de l'ONU depuis 1947, y com- 
pris la 242 ; une négociation directe 
entre Israéliens et Palestiniens dans 
le cadre d'une conférence internatio- 
nale en vue d'aboutir à une paix 
juste et durable entre les deux peu- 
ples et, dans le futur, à une coopéra- 
tion entre l'Etat d'Israël st l'Etat 
palestinien. Dans le même ordre 
d'idées, M. Edmond Jouve, maître 
de conférences à la Sorbonne, nous 
indiqne qu'il a été reçu récemment 
par M. Kbaled El Hassan, président 
de la commission des affaires étran- 
du Conseil ati el ral 
(le Parlement en exil de l'OLP), en 
de M. Arafat. M. Abou 
if assistait à l'entretien. Au 
geants palestiniens ont co! 
M. Jouve la validité des propositions 
de M. Abou Ctharif, publiées dans le 
Monde du 1x juillet. 


En tournée 
au Proche-Orient 


ro rmiotier 
a jugé «i » 
de rencontrer 


des Palestiniens 


Le secrétaire d'Etat adjoint amé- 
ricain pour le Proche-Orient, 
M. Richard Murphy, est arrivé 
mardi 9 août au Caire, dernière 
étape d'une tournée au Proche- 
Orient destinée à faire progresser les 
efforts diplomatiques américains 

la région. 


tré 
de Jordanie. I a évoqué avec lui 
l'éventuelle tenue d'une conférence 
in jonal 

Le roi Hussein lui a rappelé 
qu'une telle conférence devait être 
+ effective, et non une simple céré- 
monie marquant l'ouverture des 
négociations directes - entre Israël 
et les pays arabes, et que La Jordanie 
« ny représentera pas le peuple 
Palestinien, tout comme elle ne 
régociera pas au nom de l'OLP le 
règlement de la question palesti- 
nienne ». 

De son côté, M. Murphy a souli- 
&nË avant son départ que Washing- 
ton «ne soutiendra ni l'établisse- 
ment d'un Etat palestinien 
indépendant ni la poursuite de 
d'occupation israélienne » dans les 
territoires occupés. D'autre part, il a 
affirmé au Caire qu'il lui était 
«impossible » de rencontrer des per- 
sonnalités palestiniennes dans le 
cadre de sa tournée actuelle. 

Le responsable américiain n’a pas 
donné de précision sur l°« impossibi- 
lité» dont il a fait état Des sources 

iniennes à Jérusalem avaient 


Siniora et Fayez Abou Rahmeh, 
considérés comme poches de l'OLP, 
ainsi que deux Palestiniens natura- 
et Ibrahim Abou Loughod, devaient 
rencontrer M. Murpby au Caire. 

M. Saïd Kanaan, un membre du 
Conseil national tinien, rési- 
dant à Naplouse et également pres- 
senti pour rencontrer l’émissaire 
américain, a précisé que ce projet 
avait ac sur l'exigence de 
TOLP de her une délégation 
plus étoffée qui aurait parlé officiel. 
lement au nom de l'organisation, — 
(AFP, Reuter.) 
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SOUDAN : plus d’un 


Afrique 


million de sans-abri à Khartoum 


La colère du Nil 


qui ravagent 
le nord re Soudan dun main 
tenant une semaine constituent 
«un des désastres les plus terri- 
bles que le pays ait jamais 
connu », a déclaré, le mardi 
9 août. lors d'une conférence de 
presse, l'ambassadeur du Sou- 
dan à Nairobi, M. Omer 
El Sheikh. De mémoire de Sou- 
danais, on n'avait rien vu de 
pareil depuis 1946. « La situa- 
tion pourrait se révéler encore 
Pire que ce qu'on avait connu à 
l'époque », a indiqué le diplo- 
mate, Les pluies diluviennes qui 
se sont abattues sur Khartoum 
— notamment dans la nuit du 4 
au 5 août — ont provoqué le 
débordement du Nil, ou plutôt... 
des Nils : la capitale est située 
au confluent du Nil Blanc et du 
Nil Bleu, Le niveau des eaux 
aurait déjà dépassé de près de 
30 centimètres celui atteint en 
1946 (le Monde du 10 août). 


La saison des pluies 
commence 


Le résultat est effroyable : 
des torrents de boue ont envahi 
les rues de la capitale sement la 
mort et la panique parmi les 
habitants. Autour de Khartoum, 
rares sont les bicoques des 
bidonvilles qui ont résisté au 
déluge : « Plus de dix mille mai- 
sons ont été détruites », a 
affirmé l'ambassadeur, précisant 


ANGOLA 


Les troupes 

| sud-africaines 

‘ont commencé à évacuer 
Le sud du pays 


: Les troupes süd-africaines ont 
… commencé à évaquer le sud de 
; FAngola, conformément aux disposi- 
: tions de l'accord de cessez-le-Feu, 
approuvé par Luanda, La Havane et 
Pretoria et rendu public le lundi 
, 8 août. Cet accord prévoit que les 
! Sud-Africains devront avoir quitté 
: l'Angola au plus tard le 1e septem- 
. bre. Des officiers de la garnison sud- 
“ africaine d'Oshakati en Namibie, 
« ont indiqué que les forces de Preto- 
" ria avaient entamé le démantèle- 
: ment de leur principale base, près de 
Cuito-Canavale. 
Les chefs d'Etat des six pays de La 
* «ligne de front» (1), qui viennent 
: de se réunir à Luanda, ont exprimé, 
"le mardi 9 août, dans un communi- 
: qué conjoint, leur « soutien 1otal » à 
: Jaccord de cessez-le-feu, et leur 
- profonde reconnaissance pour 
d'importante contribution apportée 
”_ par Cuba à l'Angola pour la défense 
+ de l'intégralité et de la souveraineté 
de son territoire», De son Côté, 
l'Union soviétique, par la voix du 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, a déclaré qu'elle 
. ps « entièrement » les efforts 
de paix en Afrique du Sud-Ouest et 
-_ qu'elle était prête à se porter garant, 
avec les autres membres du Conseil 
de sécurité, d’un règlement du 
conflit. 


Washington 
etPUNITA 


Le médiateur américain, 
© M. Chester Crocker, secrétaire 
, d'Etat dou sur ares afri- 
. Caines, à ge les 
+ lives de paix dans . À région srent 
! compromises si érre ci eu 
: Angola continuait Erin natio- 
male pour li totale de 
" TAugola (UNITA), qui n'est pas 
. parte à l'accord, a, en effet, fait 
: savoir qu'elle ne respecterait pas le 

cessez-le-feu. 
; Washington n'envisage pas, 
5 tout cas, de mettre fin À son aide aux 
x maquiserds de l'UNITA tant que 
Moscou continuera à par de gou- 
vernement marziste de Luanda, a 
précisé M. . «Notre posi- 
tion est que nous n'allons pas nous 
désengager unilatéralement. » 
A son avis, la gere civile en 
Angola cst « une question intérieure 
que les Angolais de tous bords doi- 
vent discuter entre eux ». 


% Moscou fournit à 
- aide d'environ ! Ra dollars 
au, a estimé rocker, qe 
a pas donné d'estimation de l'aide 
Énméricaite. De bonnes sources 
situent celle-ci à environ 30 millions 
dollars. 





: Angols, Botswana, Mozambique, 
Ê Taie Pme, Zimbabwe. 


que ces estimations ne sont, 
hélas, que « provisoires ». 

Le nombre des sans-abri — un 
million environ, soit un quart de 
ta population de La ville — risque 
fort d'augmenter d'ici les pro- 
chains jours. Au Soudan, la sai 
son des pluies ne fait que com- 
mencer, 


Dans l'est du pays, notam- 
ment dans les plaines qui s'éten- 
dent au pied des montagnes de 
l'Érythrée voisine, la situation 
est, semble-t-il, plus dramatique 
encore. Les routes et les pistes, 


La région de Gedaref, une des 
plus peuplées, groupe à elle 
seule plus de 700 000 réfugiés 


hélicoptères pour transporter 
l'aide d'urgence », a souligné 
M. Omer El Cheikh. 

Les premiers pays à réagir ont 
été l'Egypte et la Grande- 
Bretagne. Tandis que, dès lundi, 
Plusieurs avions militaires C-130 
quittaient Le Caire pour Khar- 
toum, transportant à leur bord 


une première aide financière 
150 000 livres (environ 





255 000 dollars) opera]: POUF porter 
secours aux sinistrés. 


La Communauté économique 
européenne (CEE) a, de son côté, 
accepté de verser 715 C00 dot 
lers au titre de l'aide d'urgence, 
Une partie de ces fonds devrait 
permettre à la Croix-Rouge 
danoise d'acheminer environ 
neuf cents tentes et plus de cinq 
mille couvertures. Une autre par- 
tie de cette somme a été atti- 
bués à l'organisation française 
Médecins sans frontières, dont 
une équipe est attendue, jeudi, 
dans la capitale soudanaise (1). 


ne Mena parlait, lundi, 
de « plusieurs douzaines de 
tués » dans la capitale. Les lial- 
sons per téléphone ou par télex 
avec . capitale soudanaise ne 
fonctionnant plus, il est très dif- 
ficile d’avoir une idée exacte des 


La seule conséquence positive 
de la coïère du Ni concerne... les 
journalistes étrangers : les 
demandes de visa, en attente 
depuis plusieurs mois, ont été 
brusquement honorées du feu 
vert des autorités soudanaises, 

CATHERINE SIMON. 


QG) Les dons peuvent être 
adressés à Médecins sans frontières, 
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Les aveux de Mohamed Hamadé 
relancent les interrogations 
sur le sort du dernier otage allemand au Liban 





BONN 
de notre correspondant 


aveux dn terroriste chite 
nus fe Mohamed Hamadé, le 
mardi 9 août (/e Monde du 
10 août), ont fait l'effet d'un coup 
de théâtre dans la salle glacée du tri 
bnnal pour jeunes de Francfort, spé- 
cialement aménagée pour. Son 
procès. On entamait ia onzième 





penser mé 

L appareil de ka TWA 

détourné, le 14 Juin 1985, d'Athènes 
sur Beyrouth. 


Lisant à la barre une déclaration 
eu arabe, préparée à à l'avance, 
Mobamed Hamadé 5”: (3 
étendu sur les us: qui l'avaient 
amené à au détonrne- 


meurtre de Robert Stethem, ce plon- 
geur de l'US Navy exécuté d’une 
balle dans le nuque ex jeté sur le tare 
mak de l" de th au 
tion. + C'était mon 
che du commando, 
Sa te ps et, Moi, je ne l'ai 
, 4 ué l’accusé. 
“Je m'étais pas d'accord, at-il 
car nos ordres imterdisaient 

faire couler le sang, » 


cn del 


Île détournement d'acte 


le « seul et ultime moyen » de faire 
Lbérer ces détenus, dant 766 furent 
relächés des prisons israéliennes en 
échange de la libération des passa- 
gers. Me expliqué que le commando 
savait que les Américains feraient 
pression sur Israël pour récupérer 
leurs otages, 


phy- 
sionomie du procès. En fait, ü 
sembie bien que les avocats du jeune 
Libanais n'aient pas eu le choix. 


Un dossier 
- accablant : 

Les dix premières journées de 
débet ont permis d'accumuler de 
lourdes présomptions contre 
l'accusé. Citons entre autres la carte 
postale que Mohamed Hamadé a 
envoyée d'Athènes, la veille du 
détournement, à la famille de sa 
compagne sarroise, ou encore ce 
témoin — qui s’est rétracté à la barre 
— qui avait entendu Abbas Hamadé, 
frère aîné de Mohamed, racoui 
que sou cadet était impliqué dars dans le le 
détournement de l'avion D ee 
ou enfin cette comptine all 
que un pirate de l'air fredonnait dans 

l'avion et que Mohammed Hamadé 


a 4 chez les parents de son 
Ananas. Bref, l'étau se resser.. 


t 
des faits survenus lors du 
ment lui-même. Or Mohamed 
t Etre formellement 


l'avion : un rm 

Les aveux de Mahamed'Hammadé 
vont sensiblement raccourcir. ja 
durée du procès, ÿ 


qu'a icipé au détournement, le 
AS aus une: essayer de 


uma avancent déjà l'h 
thèse selon laquelle ohamed 
Hamadé, jugé rpidement. sera 
ensuite épublique fédé- 
rale, ce qui permettrait au pouverne- 
ment de Bonn de rÉSupérer 

otage allemand 


enlevé à Beyrouth € 
après l’arrestation 
Hamadé. 


Mais ce noénario fait peu de cas 
de la réaction américaine après les 
te Ÿ Washington avait 
en effet demandé l'extradition du 
jeune chiite pour le j aux Etats- 
a a Du de ere 
qu it vie de ses otages 
4u Liban. Mais la RFA avait pari 
à la justice américaine d’instruire et 


ues jours 
fobamcd 


emande de ger dans Ve règles l'ffalre du 
détournement du 


Boeing. — {Inté- 
rime) 





Amériques 





PARAGUAY : démenti par l'ambassade américaine _ | ÉQUATEUR : les cérémonies de passation de pouvoir 


Un juge dénonce un trafic de nouveau-nés 
pour des banques d’organes aux Etats-Unis 


ui juge gua| enfants, 
Angel Campos, à décidé de faire 
ns y lumière sur un trafic inter- 
uational de pus qui aurait 
pour arigine et transiterait 
le Paraguay, avec pour destina- 
lion finale tr Etats-Unis 
‘bébés seraient « sacrifiés » ju pour 8 
menter des banques d'organes étran- 


Selon des informations de sources 
policières et judiciaires para- 
guayennes, une vingtaine de 
nouveau-nés auraient ÊTÉ mis « 
Le commerce» en moins de deux 

pour des prix oscillant entre 
3 000 et FL 20 000 dollars (19 000 et 
126 000 francs environ). 

Cette affaire a été mise au jour 
après la découverte par la police, La 
semaine ère, de sept bébés pro- 
babiement de nationalité brésilienne 
et l'arrestation de cinq personnes. 

Selon M. Campos, des femmes 

iennes enceintes et dans 
besoin se sont vu offrir 

wants une prime afin d'accoucher à 

là, les enfants seraient 
acheminés vers des hôpitaux clan- 
d : t é 


er greffes réservées à des gens 
Citent eg : l'exemple de 


couples étrangers qui paient très 
cher adoption 4 d'enfants Parfois 
ètement difformes, le magis- 
trat a toutefois précisé qu'il ne pou- 
vait encore affirmer avec certitude 
que les sept nouveau-nés découverts 
Me le desii [D jnagine 
le HU] an que on * 
mais que c'était « probable », 
indiqué que, lors des congrès he 
nationaux sur la protection de 
Fenfance, les médecins préfèrent ne 


DOS, dans 
Un COMMUNIQUE publié mari à 9 août 
à Asuncion. IL n'existe pas - la 
moindre preuve » à l' pres des ue 
mations du juge, don! 
positi es sont nn Lignes 
Ponsables » et aatoires, 4 
déclaré la mission diplomatique 
ée par l'Union 
€...) a eÿniquement 
des rumeurs sans preuves » 
in de nuire aux ras 
Par ailleurs, Er A Er 
tin, pers ne 
ARTS o L Information, à à 
B continuait son 


somique 


lune ee cinq opérations de désin- 

Log k  KGB, 1 1068 spécIsux J 

par les services 

soviétiques, et an 27 rase la per 
antiaméricaine. = 


D: F] anué ue 
ro De? epais ses ETES 
Dre de tuile qu aurait pr 


per crane r latine, Un rap- 
des Nations 





d’origine 


ÉTATS-UNIS : premier Américain 


ue au gouvernement 


L'investiture du président Borja donne lieu 
© à om important ballet diplomatique 


M. Lauro Cavazos a été nommé 


secrétaire 
WASHINGTON - 
correspondance 





De nie fonctions ea cs 
Précisément pour écrire un livre &t 
Pour teuir des conférences. 

situant politiquement parmi 


Se 
les idéologues conservateurs du 


« capitulation 


mouve- 

ment de réforme des Rires 
les observateurs, M. 

1€ à faire 


une 

26 d 

ER des répul blicains blicains de 
droite. 


.En dépit des dénégations affi- 


à l'éducation 





Mr Danielle Mitterrand, qui d repré: 
ste cha l'E ranças a Mé 
Pl mr Font tnvié 

» qui l'ont invi san 
rer ere 
mier voyage du 


M Ones s idqué lil attendrait la 
a qu'il a It 
Ho du mandat président sortant 









un génocide de pro- 
portion nationale, accentuer . 1 
+ et favoriser un coup d'Etat 


Salre- avant mai 1990 (date des pro- 
haines élections généraies), tels 


Gi 
sont les objectifs du chef du parti 
communiste Sentier SLR 


de y République pre de la 
nouvelle démocratie »: stratégie 
de la guerre à long terme et La cam- 
pagne comme principal terrain 
d'action militaire de ce mouvement 
de Ésriar sont abandonnées. 
te «président Gonzalo», 
- rassion dans les villes est indis- 
Pensable. Elle doit être renforcée de 
plus en plus, car c'est là que le pro- 
étäriat se concentre, ef nous ne 
pouvons pas l'abandonner aux 
mains du révisionnisme er de 
l'opportunisme.. Les immenses 
des Îlles sont comme 


Fr simplement « 
gner le vieil ordre pourri », 
Guru a 


comme 
‘28 juillet lors de la fête de 
dance. Le PCP-SL avait d 
plusieurs Pyiônes de lignes 
tension et provoqué la Lun 
interruption Fe SRE ans 
zalo- soubaïte ainsi donner pla de 
virulence à la guerre pour 
provoquer . une ue Len 
Subversive 
de l'étape actuelle de « dé 
tégique à celle d'équilibre, 
d'a DE .. 

Depuis le commencement PA & 
lutte armée, plus de mille 
sonnes ant 6té tuées, En 
- déplacer des combattants. des - 
campagnes vers les villes », le Sen- 
tier lumineux affiche sa vol 
d'« accentuer la tempête » 
tement dens Lima, la ne 
vienne, qui rassemble, avec plus 


le 


ME 


huit mon d'habitants, pr . 


moitié de la population. 
NICOLE BONE... 
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Le 11 août 1987, des ouvriers 
travaillant sur Pautoroute A-10, 
près de Suèvres dans le départe- 
ment du Loir-et-Cher, décou- 
vraient le cadavre d'une fillette 
atrocement-mutilé. Un an plus 
tard, en dépit d'une enquête sans 
précédent réunissant toutes les 
méthodes disponibles d'investi- 
Bation policière et mettant en 
œuvre les multiples B 
de criminalistique, l'affaire n’a 
pas encore êté élncidée. Les 
rec! continuent. Le juge 
d’instraction chargé de cette 


afin d'identifier La fillette et le, 
ou les, auteurs de cet assassinat 
d’une rare cruauté. 


Après un an de recherches infruc- 
tueuses les enquêteurs ne sont pas 
résignés à abandonner. Rien, d'ail. 
leurs, n’est définitivement perdu. La 









Suèvres (Loir-et-Cher) a quelque 
Chose de presque rassurant. 

trop grand pour les 
quelques dizaines de tombes 
qu'il abrite, on l'imagine bâti 
pour l'éternité. Au centre du qua- 
drilatère ceint de hauts murs, sur 


qu'il puisse voir celui, aérien, du 
clocher. 

C'est à deux pas de ce monu- 
ment, au bord de l'allée centrale, 
que l'on trouve, au sein di 


EN BREF 


© Grève des plateaux repas à 
la prison de Fresnes. — Un cartain 


nement de la justice et aux cond 
tions de détention. Cette grève 
consiste à refuser les plateaux-repas 
qui sont fournis par l'administration 
vent « cantiner s C'est-à-dire se nour- 
rir avec ce qu'ils achätent. 

Selon un communiqué de la 
«Commission  prisons-répression », 
les DPS appellent civus les autres 


: «Le respect des droits 


toute censure du courrier ». 
© Commission inter- 


nationale pour le test des 
empreintes génétiques. — 
Mr Catherine Brusaferro, le juge 
d'instruction de 

(Ain), qui a décidé de soumettre 
l'auteur présumé d'un viol au test 
des empreintes génétiques lle Monde 
daté 7-8 aoûtl, devra délivrer une 





Adoption « post mortem » 


section de recherches de la pendar- 
merie d'Orléans, M. Georges 
Domergue, juge d'instruction à 

lois, ou M. Loïc Le RibaulL, direc- 
teur du CARME {Centre d'applica- 
tion et de recherche en microscopie 
électronique), situé à La Teste 
(Gironde), tous veulent croire que 
lon parviendra, un jour, à résoudre 
l'énigme de la petite morte de l'auto- 
route A 10. 

Un an que l'on cherche, en exploi- 
tant 1outes les ressources de la crimi- 
nalistique moderne, à faire parler le 
corps. D'’emblée, l'autopsie prati- 
ques à Blois rafied ce) O'Bym 
avait permis de mesure 
de l'horreur, 


r Etsbiissant ue ls ont de 
‘enfant était due à une hémorragie 
massive, conséquence d'une série de 
traumatismes violents, le médecin 
Kgiste constatait une série de frac- 
tures, d'ecchymoses et de lésions 
cutanées sur l'ensemble du corps, 
notamment au niveau des .mame- 
lons, paraissant dues à des morsures. 

Il établissait aussi que l'enfant — 
qui n'avait pas fait l'objet de sévices 





n'osa pas aller trop vite sur La 
tombe. On murmurait, en effet, 














cette tombe, explique le patron 
du Café de la Place. Le cemon- 















© incendie à la maison d'arrêt 
de Pontoise. — Trois détenus de la 
maison d'arrêt de Pontoise (Val 
d'Oise) ont été intoxiqués par la 
fumée dans leur cellule, mardi 
9 août, après avoir provoqué un 
début d'incendie en mettant le feu à 
leur matelas. Le sinistre a été rapide- 
ment maîtrisé par le personnel de la 
prison, nr 


sapeui 
ont été transférés dans la soirée au 
centre hospitalier de Pontoise. 

La maison d'arrêt de Pontoise est 
fune des prisons les plus surpeu- 
plées de France : prévue pour 
accueillr quatre-vingts détenus, elle 


vingt-cma ans, tous deux en déten- 
tion provisoire, ont menacé un gar- 
dian avec un couteau avant de l’atts- 
cher avec des morceaux de drap. Ils 
ont ensuite escaladé le mur séparant 
da cour du chemin de ronde, puis le 
mur d'encsinte, déclenchant le sys- 
tème d'alarme électrique. Les deux 
hommes, vêtus de survêtements 
bleus, ont alors disparu dans une 
avenue du centre d'Auxerre. Un troi- 
sième détenu, qui tentait de s’évader 
avec eux, a été imtercepté par un gar- 
dien au moment où il escaladait, lui 
aussi, le mur d'enceinte. 










S 4 ” 
ociéte 
Un an après la découverte du corps 


Les enquêteurs ne désespèrent pas d’identifier 
la petite morte de l’autoroute A-10 


sexuels — et dont l'âge était compris 
entre deux ans et demi et trois ans et 
demi avait déjà, plus jeune, été vic- 
time de sévices ves, COMME en 
témoignaient une blessure cicetrisée 
au mamelon droit et des traces de 
fracture osseuse n'ayant fait l'objet 
d'aucun traitement médical. 

On put, en outre, établir que le 
corps avait été succinctement net- 
toyé après les sévices mortels, puis 
babillé et enveloppé dans une cou- 
verture, avant d'être jeté sur le bas- 
côté de l'autoroute. 

Le première surprise — horrible 
— vint de l'analyse des lésions (sié- 

ant au niveau du thorax, des 
esses et des membres inférieurs) 
qui ressemblaient à des morsures et 
pour lesquelles on parvint à confir- 
mer qu'il s'agissait de morsures 
d'origine humaine. « J{ ne pouvait 
en aucune façon s'agir de morsures 
de chien ou de singe, explique un 
spécialiste d'odontologie. Les carac- 
téristiques des lésions permettaient 
d'éliminer ces hypothèses el un ani- 
mal ne mord jamais au niveau des 
mamelons. On peut en outre préci- 
ser que les morsures ont été faites 
per un adulte jeune. » L'analyse du 
core permit aussi de conclure que 
la fülette avait été victime de brà- 
lures provoquées, semble-t-il, par un 
fer à repasser. 


Grains de sable 
et particules 
de plastique 


Le paradoxe, ici, tient au fait que 
en dépit de cet ensemble de sévices 
étalés dans le temps, la petite fille ne 
présentait ps les symptômes carac- 
téristiques habituels des enfants gra- 
vement maltraités, Bien nourrie, 
ayant porté des boucles d'oreille, 
elle n'avait pas grandi dans un 
espace confiné. Plusieurs éléments 
— comme la découverte de cheveux 
provenant de 6 personnes différentes 
dont une âgée dans le tissu de la cou- 
verture où on avaît placé son corps 
ou le fait que ses vètements avaient 
été portés par d'autres enfants — 
permettent aux enquêteurs de pee 
ser que la fillette avait grandi 
une famille nombreuse, 

Aucun élément exploitable 
n'ayant pu être obtenu à partir des 
usagers de l'autoroute — empruntée 
ce là par près de vingt mille 
véhicules, — et l'autopsie ne pouvant 
en dire beaucoup plus — le groupe 

in À + n'ayant rien de caracté- 


“ristique, — on fit appel aux deux 


principaux labora rançais spé- 
ialisés : celui de police scientifique 
qe dirige, à Paris, le professeur 
ichèle Rudler, etleC , près 
de Bordeaux. important centre privé 
auquel s'adressent de plus en plus 
les magistrats instructeurs. 

Un moment, on crut trouver un 
faisceau d'indices concordants lors- 

e M. Loïc Le Ribault, directeur 

u CARME, annonça que, d'une 
part, les grains de sable retrouvés 
dans la couverture qui enveloppait 
la seaqu n provenaient d'une rs 

phique comprise entre les 
Écmimuues d'Ou jee et de Marche- 
noir, dans le du département 
du Loir-et-Cher et que, d'autre part, 
les micro-particules de plastique 
retrouvées dans la même couverture 
pouvaient correspondre à une 
décharge publique de la région. On 
orient, alors, les recherches dans ce 
périmètre où plusieurs milliers de 
personnes furent interrogées. En 
vain. 

Entre-temps, les services français 
de police et de gendarmerie avaient 
diffusé le signalement de la victime 
à échelon national. Puis. à la ren- 


trée scolaire, IE photographie du 
visage meurtri reconstituée par Le 
technique du traitement d' 

(le Monde du 17 septembre 1987) 
fut publiée par la presse et commu- 
niquée, sur l'ensemble du territoire, 
aux enseignants de maternelles ainsi 
qu'aux assistantes sociales. La sec- 
tion recherches de la gendarmerie 
d'Orléans avait installé une ligne 
téléphonique spéciale. Il y eut certes 
des témoignages. Mais aucun ne 
devait se révéler fiable. 11 y eut, à 
l'inverse, des couples séparés cher- 
chant via ce système à retrouver La 
trace d'un enfant qu'ils pensaient ne 
plus jamais revoir, qui eurent plus 
de succès. 

L'analyse du contenu stomacal de 
la petite victime permettait, d'autre 
part, de penser que l'enfant avait 
one de la viande — de la lan- 

ue . pensaient les spécia- 
Istes, — quelques heures seulement 
avant sa mort. On enquêta, sans trop 
croire, dans les restaurants de 
autoroute ou de le région. Sans 
résultat. 


Un secret 
partagé 


Compte tenu des caractéristiques 
morphologiques de la victime, on 
orienta les hes vers la com- 
munauté maghrébine. Le juge d'ins- 
truction fit appel à Interpol et 
demanda le soutien des principales 
agences de presse internationales, 
ainsi que celui de plusieurs journaux 
tunisiens algériens et marocaïns. 
Quelques cas suspects furent identi- 
fiés puis abandonnés faute d’élé- 
ments suffisants. 

«Si l'on Sr rad bre Led 
pistes, confie M. corges 
gue, if faudrait deux mille hommes 
travaillant à temps plein Aussi 
devons-nous, aujourd'hui, privilé- 
gier quelques axes de recherche en 
nous fondant sur les scénarios les 
plus probables ». C'est ainsi que des 
investigations sont en Cours auprès 
des établissements psychiatriques de 
le région, afin de recenser, les cas de 
mères nord-africaines ayant été, ces 
derniers temps, hospitalisées pour 
maladie mentale. 

D'autres recherches ont été entre- 
prises. Elles consistent à comparer 
Systématiquement, dans chaque 

ment, le fichier des alloca- 
tions familiales à celui des enfants 
scolarisés. Déjà réalisée dans le Loi- 
ret et le Loir-et-Cher, et prolongée 
dans certains cas à l'étranger cette 
comparaison va s'étendre à d’autres 
départements du centre puis dans la 
région parisienne. Certains éléments 
morphologiques pouvant faire pen- 
ser à un lien ave les gens du voyage. 
des contacts discrets ont pris 
dans ce milieu et, enfin, une campa- 
gne nationale d'affichage dans 
toutes les mairies de va être 
lancée à partir d’un nouveau cliché 
plus expressif du visage de l'enfant. 

Tout cela permettra-t-il d’identi- 
fier le ou les awieurs de ce crime ? 
Les enquêteurs restent malgré tout 
confiants : ils disposent d'un témoi- 
gnage important qu'ils gardent 
secret et l'ensemble indices per- 
mettant de penser que la fillette 
vivait dans une famille nombreuse 
les amène à la conclusion que le 
secret est partagé par plusieurs per- 
sonnes. Enfin — et surtout — les 
enquêteurs ne veulent pas abandon- 
ner l'espoir de mettre un jour un 
nom sur l'inacceptable. Le même 
nom, peut-être, que celui qui figu- 
rera alors sur La petile tombe de 
Suèvres. 


JEAN-YVES NAU. 





Edité par la SARL le Monde 
Gérent : 
André Fontaine, 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hnbert Beuve-| (1944-1969) 
Fauvet RTE 
L 1982-1985 
Durée de la société : 


cat ans à compter du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620 000 F 
Principaux associés de La société : 
Société civile 
«Les Rédatieurs du Monde», 


- MM. André Fontaine, à 
et Hubert Benve-Méry, eur. 
Administrateur général : 
Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 
ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 
36-15 — Tapez LEMONDE 
code d'accès ABO 


7. AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 






Elu à da Mme 
ef rés hes 
"PARIS 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 








et publications, n° 57 437 
ISSN : 0395 - 2037 
Micrafilms et index du Monde 


Renseignements au (1) 42-47-99-61. 













Le Dionde 


PUBLICITE 
Dee Are 
Télex MONDPUB 266 136 F 


es Le Monde @ Jeudi 11 août 1988 7 


Une opération de prévention 
auprès des jeunes dans le Val-d'Oise 
«On n’attrape pas les mouches 
avec du vinaigre » 


Karim, vingt-quatre ans, 
détenu pour vol à la maison 
d'arrêt de Pomoise (Val-d'Oise) 
depuis mars est libérable « si tout 
va bien», au mois de novembre. 
Son rêve : travailler plus tard 
dans l'hôtellerie ou encore deve- 
air chauffeur livreur. Sa chancs : 
une rencontre avec Pierre Ver- 
ney. éducateur à la ville nouvelle 
de Cergy. Grâce à lui et à l'Asso- 
cistion départementale de sauve- 
garde de l'enfance et de l'adoies- 
cence, il a pu passer l'épreuve du 
codes de la route pour obtenir son 

L'épreuve de conduite, ñ la 
passera à sa sortie de prison, 
toujours avec Pierre Verney et la 
même auto-école créée par 
l'association pour la bonne 
cause : la réinsertion et la pré- 
vention. 

L'initiative est soutenue par la 
cellule interministérielle de pré- 


en 1982, qui réunit quatre mnis- 
tères — affaires sociales, justice, 
intérieur, jeunesse et sports — et 
des organisations à vocation 
sociale. Objectif : susciter et par- 
ticiper au financement d'opéra- 
tions de ion de la délin- 
quence, comme depuis 19684 les 
opérations « Eté-jeunes ». 

A cette époque, le Val-d'Oise 
avait servi de département test. 
Quatre ans plus tard, 21 dépar- 
tements, contre 14 en 1987, ont 
accepté de jouer le jeu, avec tou- 
jours le Val-d'Oise parmi les pre- 
miers. L'an dernier, 
200 000 jeunes avaient été inté- 
ressés par 2 000 actions. Cette 
année, la cellule interministérielle 
dispose d'un budget de 20 mit- 
ons de francs, soit 10% de 
plus qu'en 1987, auxquels vien- 
nent s'ajouter les subventions 
départemen 


opérations « Eté-jeunes » est 
simple : les actions doivent 
concerner les jeunes de treize à 
dix-huit ans et les populations 
défavorisées. A chaque départe- 


ment de dénicher, ensuite, par le ‘ 


biais des associations et des mai 
familles les plus nécessiteuses et 
les plus exposées au risque de la 
délinquance, ainsi que les 
moyens d'intervention : anima- 
tions sportives locales, séjours à 
la mer et à la campagne, randon- 
nées, camps vélo, sorties cam- 
png. 

« On n'attrape pas les mou- 
ches avec du vinaigre s, expl- 
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quait Pierre Vemey, le mardi 
9 août, à plusieurs membres de 
la cellule interministérielle venus 
sur le terrain mesurer les résuk 
tete. 

Les « mouches », en l'occur- 
rence, ce sont les jeunes du 
quartier de la Croix-Petit, à 

toise, un des premiers 
quartiers de La ville nouvelle. 
Gérée par la SCIC, filisie de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions, cette cité s'est rapidement 
dégradée sous l'effet d’une 
vols à ls roulotte, les cambrio- 
lages, le vandalisme dans les 
halls d'immeubles, l'abandon de 
l'entretien des espaces verts. 

L'idée s’imposait alors : pour- 
quoi ne pas occuper au net- 
toyage et à l'entretien du quar- 
tier les jeunes qui, pour 
beaucoup, passaient leur temps, 


EN Tovr CAS, 
TU NAS RIEN 
É Pour 


vacances de 500 francs par 
semaine pour un nombre 
d'heures de travail fixé quotidien 
nement, ou encore la possibilité 
de passer le permis de conduire 
{2600 francs) au terme de cinq 
semaines de travail. 

Les éducateurs s8 transfor- 
ment alors en moniteurs d'auto- 
école. Cette année, ont été pré- 
sentés vingt-trois jeunes aux 

du permis. Quatorze 


épreuves . 

l'ont obtenu. Les enfants de 
moins de seize ans ont droit, 
eux, à un bon d'achat de 
300 francs où encore à des bit- 
lets gratuits pour accéder aux 
attractions du parc Mirapolis. 

Au total, une centaine de 
jeunes du quartier ont accepté, 
cet été, les propositions de 
l'association. Ainsi, Mohammed, 
seize ans, qui habite la Croix- 
Petit depuis trois ans : 
«Aujourd'hui la cité est beau- 
coup plus propre: avant, C'est 
moi qui salissais, maintenant je 
nettoie. » 

Dès l'été 1987, la SCIC enre- 
gistrait 60 % de moins de petites 
dégradations, et, depuis un an, 
de nouveau 30%. La patita 
délinquance, en dix-huit mois, a 
diminué d'environ 12 %. 

Mais tout n'est pas aussi idyi- 
lique à La Croix-Petit. Ouassine, 
dix-huit ans, a interrompu le tra- 
vail d'entretien qu'il avait tout 
d'abord accepté, en raison de te 
faiblesse de la rémunération : 
« Qui ferait ça pour ce prix-lä ? » 
demande-t-il. 


JACQUELINE MEILLON. 
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La rébellion d’une jeune Algérienne 
Un bon mariage 


TOULOUSE 
de notre correspondant 


Les Chambon habitent un 
pavillon douillet. dans une ban- 
lieue résidentielle de Toulouse. Lui 
est _ informaticien, maître de 

ce à l'université Pau 
Sabatier ; elle, travaille dans une 
entreprise d'électronique, et milite 
à ses heures dans un syndicat. lis 
son rentrés, il y à trois semaines 
d'un voyage en Algérie. « Pour 
trouver Mansou... » vns jeune 
étudiante algérienne, la meilleure 
erie de leur fille Marie. 

Tout commence en décembre 
1887. Mansouria Harrat s'ouvre à 
Merie Chambon des projets que 
nourrit sa famille à son égard : on 
veut la marier à un jeune techni- 
cien algérien. Pas question pour 
elle d'accepter un époux qu'elle 
n'a pas choisi, alors qu'elle pour- 
suit des études d'anglais et sa 
sent totalement intégrée en 
France où elle vit depuis sa plus 
tendre enfance. 


À la Faourette, dans un des 
quartiers populaires de Toulouse, 
la famille Harrat ne transige pas, 
d'autant que l'arangement est 
déjà conclu. Le 18 décembre la 
jeune fille s'enfuit et se réfugie 


lendemain, elle est conduite chez 


POINT DE VUE 





Heureusement, il y a les 


par Pierre-Patrick Keitenbach 


président 
du Fonds d'action sociale 


pour les travsialleurs immigrés 


IEN ne vaut un séjour au Magh- 

reb pour apprécier notre poli- 

tique d'intégration des immi- 
grés. Ce détour permet d'évaluer 
l'ampleur des obstacles psychologi- 
ques et politiques de part et d'autre 
de la Méditerranée. |} facilite ainsi la 
réflexion sur ce que doit être une 
politique mieux orientée vers la 
seconde génération. 


En France, la fin de la période 
coloniale laisse, encore doulou- 
reuses, les cicatrices d’une humilia- 
tion, elourdie de remords et de 
honte, Une génération entière — elle 
avait vingt ans dans les années 60 — 
veut Oubler c& mauvais souvenir. 
Surtout dans le cas de l'Algérie, le 
mot d'ordre reste : «Ne plus en 
entendre parler ». 


Toujours en France, l'opinion 
assimie fe Maghreb à l'immigré. Et 
l'on juge Alger, Casa ou Tunis à 
l'aune de Barbès, des Mingusttes ou 
des quartiers nord de Marseille. Voñà 
Pourquoi trop de Français ignorent la 
nouvalle réalité de ces peuples 


Mais de l'autre côté de la mer, 
l'ophion affronte elle aussi de multi- 
ples vieux ecactus». Pour mieux 
.conserver tels ou tels avantages 
matériels ou non monétaires, les 
générations d'âge mur, et certains 
anciens cambattants, cultivent aigre- 
ment les plus mauvais souvenirs. 

Nationalisme, arabisation, inté- 
grisme, tantôt voulus, tantôt subis, 
comme autant de 


scolarisation, au chômage des 
Jeunes, au flux des échanges de per- 


Défense 
Collision aérienne 
en Grande-Bretagne 


Deux avions Tornado de la Royal 
Aïr Force {RAF} sont entrés en colli- 
Sion, martf 9 août, près de Penrith, 
dans le nord-ouest de l'Angieterre, 
au cours d'un vol d'entrainement. 
Des fragments d'appareil et les cada- 
vres de deux membres de l'équipage 
ont été retrouvés dans la zone de 
l'accident. Les recherches se pousui- 
vaient. mercredi pour retrouver Îles 
deux autres membres dé l'équipage. 
— (AFP, Reuter.) 


Education 
Les exigences 
du SNES 


Le Syndicat national des ensei- 








un gynécologue qui établit un cer- 
tificat de virginité. C'est au cours 
da cette sortie que Mansouria 
fausse compagnie à ses parents. 
Errance qui ne durera guère. 
Reprise par son frère, elle est 
enfermée, sous la Surveillance 


Dans une de ses lettres, elle 
demande l'intervention de la 
police. Celle-ci la délivre te 21 jan- 
vier et la conduit à l'hôpital où elle 
restera en observation pendant 
une semaine. Mansouris porte 
Plainte alors contre ses parents et 
son frère pour « coups et bles- 
sures et séquestration arbi- 
traire ». Aidés par les services 
sociaux, elle est accueillis au 
foyer Femmes en difficuité, à Albi, 
dans le Tarn. 

C'est là que, quatre mois plus 
tard, son frère la retrouve. Pour 
gagner sa confiance et celle des 
enimatrices du foyer, il fait patte 
de velours, muitiplia les déciara- 
tions apaisantes. Le 5 juin, il 





sonnes, de marchandises et d'idées 
entre France et Maghreb. 


Les conditions seraient donc en 
apparence réunies pour une sépare- 
tion définitive, sous réserve de 
l'égoïsme froid des Etats : «Je te 
paye ton gaz. tu m'achètes des 
Peugeot. x 


Iatégrer 
autrement 


M existe heureusement un insur- 


montable obstacle à toute velléité de 
divorce : ls communauté maghrébine 
en France, forte de ses quelque trois 
milfions de personnes. Cette commu- 
nauté est condamnée, pour le pire et 
le meilleur, à constituer un pont entre 
les deux rives, utile à tous, Et de part 
et d'autre de la mer, personne ne 
Pour ni rejeter cette communauté 
ni se l'approprier. Tel est l'héritage 
heureux de l’histoire comme de ia 
géographie. ° 

réforme de la politique française à 
l'égard des Maghrébins en France. 
C'est, paradoxalement, en accord 
avec les gouvemements du Maghreb 
due nous devons désormais conduire 
une politique active d'intégration. 

Prenons quelques exemples. 


Dans l'ordre de la formation, le 
problème n'est plus d’alphabétiser ni 
d'enseigner l'arabe littéraire mais de 
former à des emplois. Le Maghreb a 
besoin de devises, I doit en trouver 
davantage dans le tourisme. Or 
l'intérêt commun est qu'un nombre 
croissant de Français redécouvrant le 
Maghreb. Formons donc parmi tes 
beurs des animateurs, des restaura- 
teurs, des agents de maintenance au 
bénéfice des équipements touristi- 
ques. La France à besoin de redrez- 
$er sa balance des paiements ? Prof- 
tons de l'immigration pour former à 
destination de la Méditerranée des 
agents d'échanges économiques et 
cuiturels. 


quafifié, la mardi 9 août d’r avancée 
positive » la créstion de plus de 
dows mille postes dans l'éducation 
nationale, prévue par l'avant-projer 
de budget pour 1989. Toutefois, à 
reste sceptique sur « l'efficacité opti- 
male de l'utilisation de cas moyens s. 
Le SNES s'interroge sur les moyens 
de « pourvoir tous ces postes en per- 
sonnei hautement qualifié » ainsi que 
sur « la poursuite et l'amplification de 
cet effort ». Pour le Syndicat, # reva- 
Joriser la métier d'enseignant, mettre 





Mort 


d'un cosmonaute 


Le cosmonaute soviétique Anatoñ 
Levichenko est mort, le sarneci 
6 soût, «des suites d'une grave 
maladie », à l'ôge de quarante-sept 

annoncés 


gants du second degré (SNES), a ans La nouvelle a été 


: =D 3220) 








ENVIRONNEMENT 





revient voir sa sœur et obtient de 
sortir faire un tour en sa cormpe- 
gnie. Le soir, Mansouria n'a tou- 





jours pas regagné son foyer. En Les plages du Crotoy ne sont 
fait, Ladjel l'a conduite de nuit en plus interdites à la baignade 
Eee C0 9 Ont Pris Un on depuis le 29 juillet. C’est un bon 
Iger. “ 
point pour le département de {a 
rolSy par un comté de œoutien | Sonnne, qui avait besoin d'amé- 
(CIMADE, Ligue des droits de Korer son image mais dont une 
bonne partie du littoral reste 
Ps encore polluée. 
droits de l’homme, aidés par une 
avocats focale, ils parviennent à 
localiser la jeune fille, puis à obte- LE CROTOY 
nir l'intervention des autorités. 5 ; 
Entendue par le procureur da de notre envoyée spéciale 





Mostaganem, Maensouria renou- 
velle son refus de ce mariage 
forcé. L'acte civil qui avait été 


La petite ville du Crotoy peut 


désormais regarder la mer bien en 


ee pee a 


annulé. 
Mansouria ne peut rentrer en 
France. Mineure au regard de la 
loi algérierme, c'est le problème 
de son retour qui est maintenant 


face. Ces dernières années, elle se 
conténtait de coups d'œil furtifs 
vaguement embarrassés. Avait-on 
jamais vu situation plus cocusse : 
une station balnéaire interdite à la 


: temps. 


? Depuis 1979, les eaux de 
la baie de Somme narguaient ainsi 
les estivants en maillot de bain sage- 
ment entassés sur la plage : les ana- 


posé. La Ligue du droit des 


la direction départementale de 
+ l'action sanitaire et sociale 


soutien, qui 
qu'elle doit «ètre rendue 
France ». 
GÉRARD VALLÈS. 


à la 

Alors le Crotoy avait pris le parti 
d'ignorer cette mer si ent 
hostile. Au P'tit Ridin, le bar insta- 
die au bord de la jetée, à côté de la 
statue de Jeanne d'Arc, prisonnière 
au Crotoy « avam d'être conduite à 


dans cette eau et qu’« ils n'en 
étaient pas morts ». Et les enfants 
continuaient à construire des châ- 
teaux de sable sur la plage, tout en 
bien de jouer dans les 






A ce sujet et pour faire court, la qua- 
fité de la vie familiale apparaît dans la 
Casba d'Alger bien supérieure à celle 
de nos HLM, même tes plus « inno- 
vants ». “ 


Un point enfin et non des moin- 
dres. Il nous faut investir intelligence 
et argent dans les domaines.de la vie 
Privés qui revêtent en Méditerranée 
une importanse trop souvent négli- 
gée : famille, c'est-à-dire enfants, 
files et femmes, solidarités natu- 
relles, spiritualité, prise en charge 
des personnes âgées et des enfants 
abandonnés. 

Puisque désormais tout le monde 
est d'accord, «ici et là-bas s, pour 
l'intégration des immigrés dans la 
société française, if nous faut 
conduire cette poñitique en accord 
avec les gouvemements du Maghreb, 
ce qui conduit à modifier nos objec- 
tifs et nos méthodes. 

Nous devons progressivement 
mettre un terme aux actions Comme 
aux institutions « spécifiques » réser- 
vées aux immigrés car ls meilleure 
façon d'intégrer l'étranger est de le 
traiter en tout comme un Français. il 
publiques et privées reçoivent 
Finjonction de sortir d'une logique de 
ghetto et d'assistance. 


Et pour se baigner ? 1 y avait la 
piscine pardi ! Un bassin de 


350 mètres carrés de 
« avec vuë imprenable su la ee dé 
Somme ». D'ailleurs, cette mer, ne 


basse, ne vantaient-lles pas «ce 
formidable changement de décor 
qu'aucun théâtre ne pourra jamais 


offrir? » 

Malgré cette belle indifférence, 
depuis 1979 Le Crotoy sombrait en 
douceur. Les maisons à vendre 
alourdisaient le marché immobilier 
et les touristes se faisaient rares. Ji 
fallait une station d'épuration ? 
Soit ! Un contrat d'estuaire signé le 
3 juillet 1986 en présence dn minis- 
tre de l'environnement, Alain Cari- 
&non, se promettait de s'attaquer au 
< problème de la restauration de la 
qualité des plages 
Saïnt-Valéry », toutes deux inter- 
dites à la baignade. Afin de 
+ réduire les rejets bactériens », les 
villes du Crotoy, de Saint-Valéry- 
en-Somme et d'Abbeville s'enga- 


Les stations des deux villes de La 
baie se sont mises en route au même 
moment, au début de l’année 1988. 
Et les résultats des analyses efflec- 
tuées par la DDASS sur les deux 
Plages du Crotoy se sont rapidement 
montrés encourageants : Gès le mois 
de mai, les relevés ont été classés 
dans la rubrique «moyen» vaire, 
parfois, « bon ». Et le miracle a eu 


ment son rôle de pont entre la France 
et le Maghreb, sans oublier l'Europe. 


H nous faut retrouver ce Maghreb 
et surtout l'Algérie oubliée à laquelle 
nous lie, plus qu'à aucun autre peu- 
ple. une si forte chaîne da sang at de 


REPÈRES 
mardi par l'agence Tass, sans préci- 
sion sur le mel dont H souffrait. 


rayon X et gamma, un radiotélescope 

de 400 mètres. at surtout un téles- 

cope optique de 10 mètres de dia- 

mètre — plus grand Que tous les 

henk ; icipé à une missi ték terrestres actuellement er 
service. 


L'observatoire serait mis en orbite 
en plusieurs fois par le nouveau an- 
cœur soviétique Energie, et àssamblé 
Per des coemoneutes ou des robots. 

L'annonce » été faite le mardi 
S'août par f’académicien Nilolsr Kar- 


soviétique — uns mission attendus  dachev. S cet observatoire est sffoc- 





pour ia fin 1988. tivement construit, ses performancss 
; dépassersient celle du télescope spa- 
L'URSS Smet ne 
mettra sur orbite qe TVR 
un observatoire UNESCO 
géant D 

Les Soétiques on l'imarcion de Un prix décemé 
Seuparobervatoire s epeual,  Ù Prieur de Taizé 


pesant uné cenisine de tonnes ; il 


* Le prix UNESCO 1988 de l'éduca- 
comporterait des détecteurs de 


‘Bon Pour La paix, qui veut promouvoir 


lieu : fe 29 juillet dernier, le préfet 
de la Somme 2 abrogé l'arrêté 
d'interdiction de baignade de 1979, 
La mer appartient de nouveau aux 
nageurs du Crotoy. 


En face, 
on s'insurge 


La petite ville exulte mais son 
triomphe reste malgré tout discret. 
La mairie s’est contentée d'afficher 
l'arrêté préfectoral sur un tableau 
eatre l'ammonce de la suppression des 
permenences sociales pendant le 
mois d'août et La mise en place d’un 
certain SOS-Sécurité sociale en 
faveur des personnes en difficulté. 
Le tout sans tambour ni trompette. 
Histoire, dit-on, de ne pas irriter 
« les collègues d'en face ». Car, à 
Saint-Valéry-sur-Somme, de l'autre 
côté de la baie. les baignades restent 
interdites. La station d'épuration a 
beau fonctionner à plein, les relevés 





de la DASS demeurent inquiétants. 
Le classement en catégorie D 
(«eaux de mauvaise qualité») est 


maintenu. Alors on 5" , O0 
sifle et on maugrée. Tan ve 
qui se disputaient déjà la mémoire 
de Jeanne d'Arc À coups de statues 
et de commémoratives se 
a lent désormais d'un bout à 
l'autre de la baie. 


sure tan à Saint Valéry, AS 
murmure-t-on int-Valéry. 
tout, il est si facile de modifier quel- 
ques chiffres à son avantage. Et puis 
i y a ces « affaires politiques » qui 
auraient pu jouer on rôle. Le maire 
du Crotay. dont personne n’ignare 
les sympathies chiraquiennes, 
n'at-1l pas la chance d'avoir + des 
amis » au Conseil général et à la pré- 
fecture ? Gilbert Gauthé, maire 
socialiste de Saint-Valéry- 
en-Somme depuis 1965, dénonce 
« certaines 1ractations souter- 
raines », voire «un coup de poi- 
gnard politique ». « Y aurait-on 
deux poids, deux mesures ?, 
déclare-t-l au Courrier picard. le 
lendemain de la publication de 
l'arrêté. C'est _ mesure rm 
natoire et je n'admets pas la façon 
dont certe affaire a été menée. + 


Sur La plage de Saint-Valéry — 
une de bande de sable envahie par 
les herbes, garnie de neuf cabines de 
bois blanc — les estivants s'indignent 
en cor Que L Mrs baie, 
grognent y a sans doute quel- 
Que chose de louche 1a-dessous. + 

Ces insinuations font sourire les 
techniciens de la DASS d’Amiens 
qui ont mis en place l'année der- 
nière, pour la première fois en 
France, un service minitel donnant 
les résultats des analyses des eaux 
de baignade pour chacune des douze 


les actions visent à «/'établissement 
de la paix dans l'esprit des 
hommesx. a été attribué au Frèra 


Ce prix, qui est doté de 80 C00 dal. 
lars (380 000 F], sera remis le 20 
septembre au siège de S'UNESCO, à 


ENS ca 1915, de père suisse et de 
mère française, Roger Schutz- 
Marsauche s'est installé en 1940 à Taïzé 
(Saünect-Loire) pour y créer une com- 
menauté k consacrés à fa 
réconciliation. Elle rassemble 
sæjourd'hui quatre-vingt-cinq frères de 
confessions et de pays différents et est 
devenue en lien de rencontre partieulià. 
ras) Bpprécis des jeunes du monde 





Après neuf années d'interdiction de baignade 
Le Crotoy retrouve ses plages 


plages du département qui font 
l'objet des relevés. « L'explication 
est simple. dit Francis Prudhomme, 
le technicien responsable du service 
des eaux. Le chenal de Ja tits 
longe la plage de Saini-Valéry, 
alors que celle du Crotop est à . 
l'écart de ces eaux. La station 
d'épuration de Saira-Valéry est effi- 
cace, mais tant que la qualité des 
eaux de la Somme ne sera pas 
garantie en amont, la plage demeu- 
rera insalubre. - Ce jour est sans 
doute fort lointain. Nombreux sont 
les élevages qui déversent les déjec- 
tions de leurs animaux dans la 
rivière, et les stations d'épuration 
ji être plus nombreuses, 
Sans compter le problème du rac- 
cordement des maisons : les babi- 
tamts, malgré les aides financières, 
certains habitants renoncent parfois 


à entreprendre ces travaux. 


Le département de la Somme a 
d'ailleurs fort à faire pour que ses 
plages perdent leur mauvaise répu- 
tation. En 1987 le littoral comptait 


FORÊT 
DE CRÉCY 


onze points faisant l’objet de 
relevés : six étaient classés en caté- 
‘gorie C (<eaux pouvant être 
momentanément polluées ») et cinq 
en catégorie D, (+ eaux de mauvaise 
qualité >»). De plus, la Somme 
comptait alors les trois eules plages 
de France interdités de baignade par 
arrêté préfectoral pour insalubrité : 
les deux du Crotoy et celle de Saint- 
Valéry. 


« Nous sommies mal lotis, pour- 
suit Francis Prudhomme. INorre lit- 
toral compie beaucoup de rivières 
qui sont des sources de pollution 
importantes : l'Authie au nord, la 
Somme au centre, et la Bresle au 
sud. Le tout sur une côte d'une qua- 
rantaine de kilomètres seulement. 
De plus, la baïe de ia Somme, dont 
les eaux sont facilement insalubres, 
occupe presque le quart de notre lir- 
toral » La plage de Woignarues, où 
ont été faits des prélèvements pour 
la première fois Cette année, porte 
désormais tous les espoirs du dépar. 
tement : à en croire [es premiers 
relevés de la saison, elle pourrait 
être classée en catégorie À {«caux 
de cr qualité») l'année pro- 
chaine. Ce serait Je jer « point 
bieu » du départements! ee 


(1) Lex analyses courantes prati- 
quées portent principalement sur le 
recherche de coliformes totaux, de coli- 
formes fécaux et de streptocoques 
fécaux. Ces germes microbiens ne 
constituent pas un danger, mais leur 
présence indique celle de germes patho- 
gènes dangereux. Ces relevés mœurent 
Le ee bactérienne k3 o0n Ja poliu- 

chimique provoquée, elle, par les 
hydrocarbures, 
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A Bali, le soir. le théâtre se 
joue encore dans les 
temples, et ce n'est pas pour 
les touristes. À Java, on 
vénère les dalangs, les 
manipulateurs conteurs du 
théâtre d'ombres. Un 
marionnettiste français, 
Alain Recoing, a fait Je long 
voyage au pays où le 
spectacle s'innerve encore 
aux racines du sacré et du 
social, 


*ABORD, une odeur forte 
de clou de girofle nous 
saute À la gorge. dans 

l'épaisse moiteur de l'air. Elle ne 
nous quittera pas. Nous sommes à 
Djakarta, île de Java. La capitale 
de l'Indonésie, ville-sans repères 
et sans centre, avec ses rues 
engorgées de jour et de nuit. Les 
enfants, dans les embouteillages, 
vendent journaux, boissons : ils 
sont trop nombreux, doivent se 


‘relayer pour aller à l’école et, 
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Marionnettes françaises et indonésiennes 


Le dernier voyage de Gilgamesh 


litesse, Au bout de cette ville, il y 
a la mer. « C'est la vie dans toute 
sa violence, écrivait Roger Vail- 
land, en 1951. {/ n’y a pas de cou- 
Pure entre la mer grouillante de 
Poissons et la terre grouillante. 
De L'image reste vala- 


Dans cette jungle urbaine, le 
perti le plus sagement philosophe 
est de s'en remettre aux mains 
d'un chauffeur de taxi ou de 
«bémos», ces pousse-pousse péta- 
radants. Pour se- rendre, par 
exemple, au Museum Pusat, le 
musée national, où l’on s’attarde, 
hypnotisé devant une poupée de 
bois et de chiffon : « Les enfanrs 
mäles de Java jouaient avec, les 
nuits de pleine lune. Quand 
l'esprit était venu, la poupée dan- 
sait, et sautail », lit-on sur une éti- 
quette miraculeusement rédigée 
en anglais dans ce musée qui sem- 
ble s’être arrêté à l'ère coloniale. 


Elles dansent encore, ces pou- 
pées de bois ou de cuir, au cœur 
ro 





brusque tombée de la nuit équato- 
riale. Le sol, par endroits, est jon- 
ché de copeaux d'où vient de naï- 
tre le visage d’une marionnette, 
d’une wayang golek. Plus loin, on 
apprend tout sur la technique 
séculaire de fabrication des 
marionnettes de cuir du Wayang 
kulir, le théâtre d'ombres : on 
prend une corne de buffle, on la 
fend, on la tord à la chaleur, on la 


. refend et retord jusqu’à obtenir 


une fine lanière souple et ferme, 
&me et nerf de ces poupées fine- 
ment ciselées. . 

- Inlassablement,. chaque soir 
que Dieu fait, ou presque, elles 
enchantent les Javanais, rejouant 


- inlassablement les deux épopées 


majeures du répertoire, traduites 


de l'hindou au dixième siècle et - 


aujourd'hui encore préservées de 
l'islam, religion désormais majori- 
taire en Indonésie: le Ramayana 


et le Mahabharata que Peter 


Brook, on s'en souvient, ramena il 
y a quelques années des rives du 
Gange cn France. 


La porte du théâtre est ouverte. 


Bas-relief du sanctuaire sud-ouest de Bralnma : Las gestes de Damayans, 262. 


entre-temps, font quelques petits 
métiers dans la journée. 

On ne comprend pes Djakarta, 
pas plus qu'on ne comprend en 
quelques jours l’Indonésie, pays 
où, dit-on, exprimer ses senti- 
ments relève d'une suprême impo- 


let, où se tient le Festival des 
dalangs. Nous voici au TIM, ie 
campus universitaire, isolé du 
rugissement de la rue. 1} y a des 
arbres, enfin, des bars où rôdent 
des moustiques et où l’on boit des 
cafés. lourds de marc, avant la 


Elle le restera jusqu’à l'aube. On 
entre, on sort, on fume, on boit et 
jJes enfants groguis s'endorment 
dans les bras de leurs parents, les 
vibraphones, xylophones, gongs et 
tambours du gamelan luisent et 
bruissent dans la pénombre. Les 





VEC quatre centres cultu- 
rels, tous implantés sur 
le de Java, la France 
s’enorgueillit d'une forte repré- 
sentation culturelle en Indonésie. 
Tribut à payer, sans douts, de 
pommes de discorde 


Si, après le malsisien, langage 
unificateur de l’Indonésie, 
l'anglais est la première’ tangue 
obligatoire, l'intérêt pour le fran- 
çais est réel, surtout auprès des 
femmes, qui espèrent ainsi 

ou trouver un emploi 
Perréos à Jevo, dont Aie 

ées à Java, t 
Industrie. Le Centre cuiturel de 
Diskarta (qui aurait besoin d'un 
coup' de peinture fraîche}, 






Sartre et Astérix 


compte -4 000 élèves. Et une 
cinémathèque prisée car elle 
échappe à lä censure. Tout 
comme Astérix, traduit ainsi que 
Tintin et d'autres BD franco- 
belges en maiaisien. Pour. le 
reste rares sont les traductions : 
Balzac, Camus, Sartre et Simone 
de Beauvoir. Le directeur du 
Centre culturel de Yogyakarta, 
Sydney Peyrolles (muté de Bey- 
routh, où il fut enlevé; ce dont 1 
ne parlera pas}, vient de consti- 
tuer une équipe de traducteurs 
pour l'ouvrage de Nichet Furet 
sur la Révolution française. 

A Surabaya, Chariétie Couture 
n’a chanté ni Johnny, ni 
Brecht/Weill, mais a fait un 
tabac. 





Le Quatuor de trombones de 
Paris, Miche! Dalberto, le mime 
Marceau, Sandrine BSonnaire 
venue présenter {es innocents de 
Téchiné, Catherine Sellers et 
Pierre Tabard dans Madame de 
de Carlière, de Diderot, et le 
Théëtre de l'Escalker d'Or avec 
Le Horta. de Maupassant, sont 
nos plus récents ambassadeurs 
‘culturels. 

Le cinéma français rests très 
mal distribué dans le Circuit com- 
mercial où la production locale, : 
talonnée par les films indiens et 
américains, règne en mañtresse, 
comme en témoignent les 
immenses et très kitsch sffiches 
peintes sur toile dans les rues de 
AE CS 























Ou at. 








la toile devant laquelle officie le 


dalang, La tête prise dans un 
curieux petit chapeau qui, de dos, 


lui découpe comme deux oreilles} 


de diablotin Il se saisit d'une 
marionnette : à sa droite, les bons, 
visage fin, torse étroit, œil 
amande, à sa gauche les 
méchants, plus épais. Mais on y 
pérd son latin. Ii conte, improvise 
parfois, d'une voix de tête puis 
soudain de basse quasi orthodoxe. 
Des arbres de vie, des biches et 
des tigres rôdent encore sur la 
toïle tendue devant deux troncs de 
-bananiers où sont fichés les héros 


vement de la.belle Sinta est l’un 
des tubes. du Ramayana Nous 
l'avons vu, au pied du Prambe- 
nam, le sanctuaire de l'hir- 


symboles 

fidélité à Rama, Le royal époux. A 
Bali, encore, dansé par des 
acteurs cette fois masqués, 
“entourés d’une forêt d'hommes 


- Un autre soir sur ce même 
campus universitaire, on a joué 
cette fois portes closes. Rama a 
cédé le devant de la scène à Gilga- 


“mesh. Un héros qui n'appartient 


pas à la culture indonésienne et 
dont un marionnettiste français, 
Alain Recoing, a choisi de conter 
Je Voyage spirituel, au terme d'un 
long séjour à Java avec les mem- 
bres de sa compagnie, le Théâtre 
aux Mains Nues. 

Pour cet homme de théâtre 
français, comédien, metteur en 
scène, qui, depuis quarante ans, 
en compagnie d’abord de Gaston 
Baty puis d'Antoine Vitez, consa- 
cre sa vie à l'art et à l'histoire de 
la marionnette, l'aventure java- 
naïse est un conte des fées. Sa 
voix trehit l'émotion lorsqu'il 
raconte comment, à La frontière, 
les douaniers ont salué en lui, res- 
pectueusement, Je dalang fran- 
çais. 


Alain Recoing était fasciné par 
l'Indonésie. Sa passion et la 
conviction de ses coproducteurs 
(voir encadré) ont fait le reste. 


‘ « J'ai découvert avec étonnement, 


dit-il, combien les marionnettes 
indonésiennes n'appartenaient 


: pas à une tradition morte, déta- 


chée de la vie quotidienne. » 


1l a travaillé six mois à Java, tel 
était son projet, en étroite associa- 
tion avec des professionnels indo- 
nésiens, dalangs et musiciens. 
L’osmose a eu lieu. Elle transpa- 
raît tout au long du Voyage spiri- 


‘tuel de Gilgamesh, de manière 





u SL FRE dE & Dies 


impressionnante. Le parti pris est 


radicalement différent de celui. 


d'une autre aventure franco- 
indonésienne, Faust et Rangde, 
créée à Bali, puis à Avignoi en 
1987. Sans cesse, on s’en souvient, 
y compris dans le dispositif scéni- 
que, on mesurait l'écart entre les 


* deux traditions. 


Les répétitions de Gilgamesh 
ont eu lieu à l'Académie des arts 
de Solo, au centre de l'ile, où l'on 
forme dalangs et musiciens. C’est 
un bel endroit, avec une aire de 
jeu carrée, ouverte sur la nature 
et surmontée d'un vaste toit de 
chaume. Marionnettes et mas- 
ques, une soixantaine, ont Été 
sculptés sur place par Maryse Le 
Bris, et la scénographie utilise les 
matériaux locaux, bois, paille, 
tissus, avec une sobriété qui sied à 
la quête initiatique de Gilgamesh. 
Sa lutte contre les géants, les lions 
et les baffles, ses errances parmi 
mers et montagnes n'ont pas vrai- 
ment dérouté les spectateurs indo- 
nésiens. Ils ont ri, en revanche, 
sans que l'on comprenne pour- 
quoi, car ke spectacle se jouait en 
malaisien. Et ont apprécié, visi- 
blement, le raffinement et la 
diversité des manipulations et des 
techniques, dont Alain Recoing 
dresse un magique inventaire : 


habitent un plateau en perpétuelle 
métamorphose, qui s'ouvre sur un 
village, une montagne. La narra- 








Forces unies 


‘ francs. 


. mie des arts de Surakarta, sont 


direction des établissements - 


tion est soutenue par un orchestre 
où le clarinette basse et le trom- 
bone se marient avec les percus- 
sions et les flûtes de gamelan. 
Narrative, lyrique, concrète, la 
musique de Gilgamesh est formi- 
dable. Le corps-à-corps des mani-. 
pulateurs avec leurs marionnettes, 
le jeu de miroir entre la concen- 
tration de leur visage et l'étrange 
fixité de leurs poupées, la façon 
dont, -dans les luttes, le corps des 
acteurs redouble celui des héros, 
atteignent des moments d'inten- 
sité magique. 

On devrait voir le Voyage spiri- 
tuel de Gilgamesk à Paris, au 
printemps prochain. Cette fois en 
français. Les dalangs indonésiens 
feront le voyage. Ils sont jeunes, 
pour la plupart. On les honore 
déjà, ils sont souriants et 
conscients de leur rôle. Ils vien- 
nent de Java pu de Bali, cette île à 
une heure d'avion de Djakarta, où 
certains soirs de pleine Lune, les 

ci is se rendent aux temples 


-porter des offrandes de fleurs, 


fruits et riz que les femmes prépa- 
rent en de somptueuses corbeïlles. 
On prie, on danse et chante, d'un 
même mouvement. Et des pay- 
sans revêtent, pour la joie des 
enfants ébahis et des adultes 
Lien masques et costumes de 

héros séculaires, rejouant ainsi, 
dans l'enceinte sacrée, l'origine 
même du théâtre. 


ODILE QUIROT. 





cuhturels et association fran- 
çaise d'action artistique) ont 
marché main dans la main. 

Le budget global du specta- 
cle est d'environ un miljon de 









Les musiciens et dalangs 
indonésiens, issus de l'Acadé- 







rétribués 3 000 F par mois. Par 







monde à Paris devrait accueillir 
Gilgamesh début 1989. 
Od Qt. 
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MUSIQUES 


L'été à Leningrad”. 


Il faut qu’une porte soit ouverte ou fermée 


L'association Janus 

a été créée, il y a près 
d'un mois, par Nathalie 
et Nicolas Mintz 

et Joël Bastenaire. 
Leur objectif : 
multiplier les échanges 
culturels 

entre les avant-gardes 
«là-bas », 

en Union soviétique, 

et «ici», en Occident. 


ATHALIE MINTZ- 
N CHOUKAEV, Lan- 
gues O, est partie pen- 

dant un an grâce à une bourse à 
l'Institut Herzen, de Leningrad. 
C'est à Leningrad qu'elle a ren- 
contré Joël Bastenaire, autre Lan- 
gues O, qui est le traducteur des 
textes des pochettes de disque. 
Nicolas Mintz a sorti voici deux 
ans un roman, {e Fou de l'empe- 
reur (Mercure de France). Les 
trois cerveaux de Janus, le dieu à 
double face, se sont donc donné 
un but commun unique, la com- 


« II faut, nous diront-ils, que 
des artistes se parlent. » Le pre- 
mier acte de Janus, qui n'existait 
pas encore sous Ce nom, aura été 
de sortir en France le premier dis- 
que de rock non officiel, Rocking 
Soviet. Car, depuis le temps, au 
demeurant raisonnable, qu'on 
entend parler de rock soviétique, 
les versants officiels et non offi- 
ciels se sont formés, comme dans 


tous les domaines de la création. 


Non officiel, cela signifie que les 
musiciens ne peuvent prétendre ni 
à ce titre ni à être payés comme 
tels et qu’ils continuent donc, plus 
ou moins tranquillement, leur 
métier d'origine. Actuellement, 
Janus est en pourparlers avec des 
Anglais et des Américains poùr 
diffuser Rocking Soviet dans les 
Larry se Essmge : 
Soviet, est une com- 

pilation, explique Nathalie 
Mintz. Une compilation, c'est tou- 
jours un peu bizarre, un peu et 
nographique. Les gens l’achètent 
donc un peu comme document, 
plus que pour la musique, mais ce 
qui vaudra sans doute au disque 
une plus grande longévité. Les 
textes sont durs, engagés, bien au- 
delà de l'ouverture soviétique, 
avec les risques que cela com- 
porte. Ce sont les musiciens qui 
ont voulu cela. 

— Comment les avez-vous ren- 
contrés ? » 

— Au départ, je ne connaissais 
personne, dit Nathalie Mintz. Je 
me suis baladé à travers Lenin- 


grad pendant un mois, puis j'ai’ 


commencé à fréquenter le milieu 
des non officiels, le plus 
facile à approcher, le plus per- 
méable. Tout au moins en 1986, 
quand je suis arrivéé, et tout au 
moins à Leningrad, où ils forment 
un milieu très uni ; contrairement 
à Moscou, où chacun travaille un 


peu pour soi. Ce qui définit les * 


peintres non officiels, ce n’est pas 
tant leur peinture ou leur manière 
de peindre que le Fait qu'ils ne 
soient pas passés par l’Académie. 
le titre, ils n'ont 
donc pas de métier. On fait 
l'école, sinon on n'est rien. Même 
chose pour la musique : on ne peut 
pas être membre de l'Union des 
compositeurs sans avoir fait 
T'écoie de musique. 


Je voulais voir ce qu'ils font. 
Paÿais eu à Paris les deux ou trois 
noms de peintres qui ont acquis 
une certaine notoriété. Tont ce 
que j'ai vu ne m'a pas cmballée, 
mais il y avait des aspects très 
intéressants, À Leningrad, ils tra- 
vaillent tous pour les groupes 
rack. Il font leurs décors de scène, 
Donc, ils se connaissent, tous. 
ie que Je omnmens à de 
tres, que Es commencé à aller 





Café de hippies à Moscou 


dans les concerts de rock. Ce sont 


eux aussi qui font toutes les affi- 
ches, des affiches qu'on ne voit 
jamais ici et dont une collec-tion 
Sera montrée à Paris, à la ren- 
trée, à côté d’une série due à des 
peintres officiels, 


» Plus que per les peintres, j'ai 
surtout été impressionnée par le 
rock. En 1986, c'était tout nou- 
veau, cela commençait seulement 
à se développer dans sa forme 
actuelle. Les groupes ont eu la 
possibilité de monter sur scène en 
mars 1982;-quand: Andropov a 
permis l'ouverture des premiers 
rock-clubs. Un rock-club, c'est 
une structure officielle, dirigée 
par les komsomols, les jeunesses 
communistes. C’est dont on ne 
peut plus étatique et normal, mais 
cela donnait la possibilité à des 
jeunes qui n'avaient pas fait 
d'école de musique de créer des 
groupes et de monter sur scène, 
au moins dans les maisons de la 
culture des des villes et des 
banlieues, A Moscou, c'est arrivé 
beaucoup plus tard, mais, mainte- 
nant, à peu près toutes les grandes 
villes ont leur rock-club. . 


» Leningrad est aussi la pre- 
mière ville à avoir eu un festival 
en juin 1982. L'association vou- 
drait rendre ce festival internatio- 
ettre à des groupes, 
américains, français, anglais, de 
venir y jouer. Le problème, c'est 
que ce festival n'est toujours pas 
officiel, et qu'il est donc impossi- 
ble d'y inviter des étrangers. Le 
rock-club peut inviter des groupes 

mais ne peut pas assu- 
rer l'hébergement des groupes 
étrangers parce qu'il n'a-pas le 
droit de disposer de devises. Or 
les étrangers doivent impérative- 
ment être logés dans des: hôtels 
qui leur sont réservés et qui ne 
sont payables qu'en devises. Il n’y 
a donc que l’Union des composi- 
teurs, où un organisme officiel, 
qui- pourrait les inviter. Ce n'est 
pas un problème de libéralisme, 
c'est un ÿroüblème de parcanore- 
tie, d'inertie. * re 


» Le premier concert” auquel 
J'ai assisté avait lieu en banlieue; 


CHÂTEAU DE CHENONCEAU 
él: (16 47.2390.07 


| EISBUCH 


Jusqu'au 30 Occbre 





c'était Le groupe Kino, qui jouait 
devant un public extrémement- 
jeune, entre quinze et dix-buit 
ans, surtout des garçons, très 
excités. Les textes m'ont beau- 
coup étonné. Il y avait, par exem- 
ple, une .chanson qui s'intitule 
Maman l'anarchie. Toutes sont 
pourtant censurées avant leur-pas- 
sage au rock-club. H y a un délé- 
gué pour la censure qui, avant le 
spectacle, trie les textes qui peu- 
vent passer ou non. Maïs au 
moment du concert, les musiciens 
chantent quand même les pas- 
sages interdits. Cela ne se passe 


pas toujours très bien après. 1 y a 


‘ainsi un groupe qui pendant sept 


mois n'a pas pu monter sur Scène 
parce qu’il avait joué tout autre 
Chose que ce qu'il avait présenté à 
la censure. Le concert n’a pas été 
interrompu mais le groupe a été 
interdit ensuite. 





Chanteur traditionnel, 
Benat Achiary a rencontré 
en chemin l'improvisation 
et la création libre. 
Rencontre favorisée 
or Le ous e 
Plus origin 
de l'été, celui de 
Chant - Villedieu. 
Benat Achiary 
est au programme 
de sa onzième édition. 
L'y a un moment où on te 
demande de chanter, 
c'est à l'adolescence, 





C'est d'une assez grande 

On devine soudain qu'on ne 
pourra Plus se contenter de chan- 
ter, maïs qu'on sers chanteur, On 


— C'est impossible. . 

. — Ilfégai ou impossible ? 

— Avant l'arrivée des rock- 
clubs, ils jouaient dans des appär-" 
tements. Tout Leningrad est fait 
d'immenses appartements 
anciens. 1] y a donc de très 
grandes pièces où on pent faire de 
la musique. Reste que ce sont des 


: appartements communautaires où 


vit une famille par pièce. Il n'est 
donc ni facile ni toujours possible 
d'y faire trop de bruit. 

— Qu'est-ce qui vous a condnits 
à créer Janus ? 

— A mon départ de Leningrad, 
des peintres et des musiciens 
m'ont demandé de créer une 
structure en France. “+ 

» Je suis rentrée en juillet 1987. 
Jai d’abord cherché partout les 
moyens de faire le disque. On a 
trouvé des partenaires vers le 
mois d'octobre, le studio Antenna, 
distribué par une maison d'édition 
qui s'appelle Justin C'est alors 
qu'on a décidé de monter J’asso- 
ciation Janus. D'une part, on ne 
voulait pas travailler qu'avec du 
rock et, d'autre nous étions 
confrontés au problème des droits 
d'auteur à cause de la WAAP, 
l'équivalent soviétique de notre 
Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique 

(SACEM). La WAAP, mot à 
mot Agence pansoviétique des 
droits d'auteur, ne reverse pres- 
que rien aux auteurs, parce que 
les artistes officiels sont salariés. 
Je me suis mis en tête de contri- 
buer à changer cette situation. On 
a donc été tout de suite en conflit 
et nous avons dit : « Nous ne paie- 
rons pas de droits d'auteur à la 
WAAP tant qu'une part normale 
ne sera pas repassées aux rmusi- 
ciens.» Je me suis inscrite à la 
SACEM en tant que manager des 
groupes pour que leurs droits 
soient protégés et, maintenant, 
ces derniers sont bloqués ici par la 
société des auteurs tant que le 
conflit n'est pas résolu. Pour l'ins- 
tant, je ne peux pas leur reverser 
de devises, puisqu'ils ne peuvent, 
légalement, pas en avoir. En 
revanche, je peux sans doute leur. 
apporter du matériel où mettre 
cet argent à leur disposition ici, 
s'ils peuvent sortir d'Union sovié- 
tique, comme nous espérons le 
faire. Nous voudrions organiser 
un concert À Paris, avant que 
New-York ne s'y mette. Ce serait 
la première fois que des groupes 
non officiels se produiraient hors 
du pays. 

— En quoi les groupes non offi- 
ciels sont-ils meilleurs que les 
groupes officiels ? 

— lis sont meilleurs, mais ce 
n'est pas seulement une question 
de qualité, D'abord, une considé- 
rable différence d'énergie. Sur 
scène, ils sont excellents. La musi- 
que officielle a aussi d'excellents 


C'était la province que nous habi- 
tions, à Saint Palais, c dans l'inté- 
rieur du Pays basque. 

» Certains chants souletins 


le chant des monta, 


musiciens, de très bons techni- 
ciens, mais le seul à avoir vendu 
des disques, c'est Aquarium, qui a 
douze ans d'underground avant 
son officialisation. Îl y a mainte- 
nant aussi quelques groupes de 
bard-rock. Ce sont Îes premiers 
groupes officiels qui correspon- 
dent à l'image que la-jeunesse se 
fait dn rock, mais ils sont apparus 
seulement l'année dernière. Aupa- 
ravant, ce n'était que des groupes 
de variétés, Reste le problème des 
arrangeurs. Ce sont des arran- 
geurs de variétés, et les disques 
qui sortent gardent une connota- 
tion sucrée qui ne colle pas. Ils 

n'ont pas, outre, d'ingénieurs 
du son qui connaissent le langage 
propre du rock. 

» Ce mouvement de rock non 
officiel déborde, en fait, le cadre 
strict de la müsique. Depuis qua- 
tre ou cinq ans, des jeunes poètes 
underground se font accompagner 
d’un pseudo-batieur qui n'a 
jamais touché une baguette et de 
guitaristes complètement nuls 
pour «chanter» leurs textes La 
censure des rock-clubs est une 
censure douce, très différente de 
celle qui s'exerce sur La presse. 

— Quelles idées véhicule ce 
mouvement ? 

— Démocratie. Démocratie, 
maintenant, tout de suite. 

— Démocratie, cela signifie 
quoi ? ? 

Liberté d'expression. Tout cela 
est très nr er à la fois 

plem d'énergie et de candeur. 
C'est le temps des discussions. 
Quand, dans un concert, un type 
vient et dit « Camarades, ce que 
vous faites est obscène et n'a rien 
d'artistique », il y a toujours 


quelqu'un dans la salle pour se 


lever et dire « Je suis journaliste, 

Je peux vous affirmer qu'au 

vingt-septième congrès, le chef a 

proclamé que la parole était au 

peuple. » 
# La presse 

très divisée. Il y.a de grands 


. enthousiastes de {a musique rock, ‘ 


mais également de vieux brejne- 


viens qui expliquent que le rock 


est une maladie contagieuse, une 
opération de diversion idéologique 
de l'Occident, etc. IL y a aussi des 
attaques plus directes, qualifiant 
un musicien de fasciste ou de 
»azi, terme très violent en URSS, 
et Certaines Campagnes de presse 
ont ainsi pu conduire à des inter-: 
dictions. Le résultat, c’est que les 
fans des musiciens sanctionnés se 
regroupent et se vengent. 

— nelle part de Ia jeunesse ent 
touchée par ce mouvement ? 

— C'est difficile à préciser. 
D'abord, il faut dire que je 
connais surtout la situation de 
Moscou ou de Leningrad. Je sais 
cependant que les rock-clubs de 
Sibérie sont les plus actifs et les 
plus virulents. C'est là aussi que 
la censure est la plus douce, et 


. | Benat Achiary au Festival rs Chantenay-Villedieu ; 
Comment on devient un chanteur basque 


réunis autour de Jean Rochard, 
qui nous a orientés vers une 


cependant reste . 


c’est donc un phénomène énorme, 
En Ukraine, en revanche, tout est ” 
interdit, if n'y a quasiment pas de 
rock-ciubs, parce que le secrétäire 
du comité régional de Kiev est 
particulièrement d'arrièrè-garde. : 
En Sibérie, la situation initiale est 
différente ; les gens perlem beau- 
coup plus librement qu'ailleurs. 
Comme ils le disent eux-mêmes, 
on ne risque pas de les envoyer en 
Sibérie, puisqu'ils y sont déjà ! 

» Il y a deux groupes dont on: 
perçoit immédiatement l'origine 
sibérienne. Ils sont beaucoup 
moins occidentaux, beaucoup plus 
russes. L'un vient d” 
une ville de relégués, avec des 
textes très durs sur [a «schizo- 
phrénie» soviétique, la double 
manière de penser que les gens 
doivent adopter: l’autre, de 
Novossibirsk, dont le rock est très 
pur, très dur, très engagé. Ils pare 
lént ainsi des « mésanges », sym- 
bole de l'innocence, parties dans 
les camps stalinièns 

» Les textes du rock russe sont 
un peu difficiles pour les Occiden- 
taux, car nous sommes habitués à 
un discours direct Les Soviéti- 
ques, eux, sont obligés d'avoir 
deux ou trois niveaux de lecture. 
Comine nous ne comprenons Das . 
les allusions ou les symboles, cela 
nous paraît parfois un peu niais, 
mais Îe public, même le plus 
populaire, ne 8e trompe pes sur La 
réalité des textes ou des images, 
sur le contenu critique des 
œuvres. Cet engagement des 
groupes rock explique pourquoi 
l'immense majorité des musiciens 
ne se droguent pas, comme on le 
laisse entendre là-bas pour les 
déconsidérer, et comme on tend 
un males © vite à le croire ici Le 

c'est peut-être un autre 
Lara mais les musiciens eux- 
mêmes ont autre chose à faire. fis 


‘sont'très pessimistes, très 


ils pensent que l'ouver- 
turé actuelle est pet et que 
arr ie Per mnt Ce 
ont, par ex! le, ann 
1987, année-clef de l'essor du 
rock pour eux, l'année du lièvre. 
C'est l’année où on laisse les liè- 
vres sortir pour mieux les tirer 


»_ Ils ont souvent, en outre, une 


_position très radicale par rapport 


à cette ouverture. Certains, aux- 
quels on a proposé de devenir offi- 
ciels, refusent et disent qu'ils ne 
céderont pas tant qu'ils ne pour- 
ront faire exactement ce qu'ils 


_ C'est assez complexe. Gor- 
batchev est communiste, il est 
issu de l'appareil, ils n'ont donc 
pas vraiment confiance en lui. En 
même temps, ils se fabriquent des 
tee-shirts avec son nom et son 
patronyme, type.: « Michel Ser- 
&ueïovitch, nous tuerons tous les 
ennemis de la perestroïka. » ; 

. FRÉDÉRIC EDELMANN. 






























































































- Mune Parfois, je me vois très vieux 


expression plus fondamentale, 
plus dégagée, plus universelle, 
Aujourd'hui, je Continue de chan- 


d'improvisation totale qu'on a 
rodée à Chantenay-Villedieu, et le 
résultat est tout à fait surprenant. 
Je reviens de tournés en Ailema- 
gne de l'Est avec Gumpert et en 
Ecosse. Partout le public répond. 
Le public pousse ün chanteur. y 
a toujours cet échange d'amour 
que l'on sent dans une autre de 
mes formes préférées, le Cante 
Jondo, cômme uns circulation 
ne RDS temps fait son- 
lorsque je reprends 
des chants erchagee à mo mens 
ble que je touche un bien com- 


#* Benat Achiary Festival de 
Chanteuay-Viledieu {are Le Le Mans 

Sert de 13et lé : 
etc. La Dons 


pres Burns 



















































ARTS ET SPECTACLES 


e.. Le Monde @ Jeudi 11 août 1988. 11 : 





et à Moscou 


Des fresques réalisées avant 
la prise de pouvoir de 
Vladimir, aux tableaux 
Peints après celle de 

- Gorbatchev, ce sont dix 
siècles d'art russe 
disséminés dans des 
expositions plus 
thématiques que 
chronologiques. Sile 
visiteur ne veut pas s'y 
perdre, il doit faire appel à 
toute Sa capacité de 
synthèse. 


EPUIS des mois que l'on 
fête la Russie orthodoxe 
devenue millénaire, il 

était prévisible qu’une grande 
exposition lui soit consacrée. Ce 
qui l'était moins, c’est Que soient 
occultées les soixante-dix der- 
nières années. Réunion de pièces 
provenant de trente-sept musées 
du pays, l'exposition « Mille ans 
d'art russe » offre un vaste pano- 
gs La jréceranon d'icônes 
d'abord, ajou l'exposi- 
tion _« Chefs d' ouvre de l'icono- 
rs russe », remplace La meil- 
leure conférence sur le sujet. 
Défini ement, le choix 
du thème n’est pas du ressort de 
l'artiste, pas plus que la 
«manière» de peindre. Mais 
dans l'unité « canonique > du 
style russe, on compte plusieurs 
dizaines d'écoles (Novgorod, 
Moscou, Jaroslav, par exemple) 
et l’on ne trouve pas deux icônes 
identiques. Les artistes ont su être 
plus que des copistes, ils ont obéi 
à l'esprit des canons plus qu'à ia 
lettre. Roublev et ses comtempo- 
rains sont bien sûr là, mais aussi 
beaucoup d'autres moins connus. 
Outre les fragments de fresques 
du XIe siècle (très répandues à 
l'époque car moins cofteuses que 
l'icône), provenant pour 1 essen. 
tiel de la cathédrale Sainte- 
Sophie à, Kiev, est montrée une 
collection d'Evangiles allant: du. 5 
XIe au-XIX: siècle. Curiéüx | 
doxe que ces dizaines de 
saints exposés, quand on sait . 
de on le sait) que ce sont, malgré 
les plus récentes 
Enve ï 


La faible présence de l'art pro- 
fane et le choix des œuvres propo- 
sées sont, pour d’autres raisons, 
tout aussi ts. Les trois. 


surprenan! 
siècles, qui s'étendent de la fin de 





Paris-Moscou... 
1988 






« nr 


soviétique contemporain, 






sa spiritualité », déclarait 
Claude Bernard en avril dernier 
à Paris, à l’occasion de l’exposi- 
tion que sa galerie consacrait à 
Edouard Steinberg. 
Découvertes qui vont se mul 
tiplier puisque le Centre 
Georges-Pompidou prépare 
pour les prochains mois un 
vaste programme, le plus 
important F 
« Paris-Moscou 1930 » on 
1981. Que celui-ci date du 















— exposition 
en 1933) du 15 septembre au 
15 octobre prochain. 






à L présentera _ également - 
des toiles venues d'URSS : «ls 
couleur seule, du 





monochrome », en octobre et 
novembre prochain. Sans 
oublier, bien sûr, la FIAC. 

‘Echange de bons procédés, 
& public soviétique, Qui peut 
voir aujourd'hui au Musée 
Pouchkine les collections améri- | 
caines des impressionnistes, 
français, pourra découvrir : 


‘« Réañté de ls peinture : lert 
: » à Mos- 


français con 
‘cou, puis à Leningrad, du 
Ÿe avril au 1 septembre pro- 
chan. É 


















Le musée inimaginable 


V. ZUBAREV/FONDAZIONS THYBBEN-BORREMISZA 


la domination de l'icôbe au début , 


de. Parant-sardisne, ne sont 


ie me üe que par gages 
pan 


des Ambu- 

Répiné, Lévitan et quel 

He autres, sr visiteurs connais- 
sent bien la période, très fournie 
dans tons les musées du pays. 
Mais c'est le choix qui surprend 
plus d’une fois. Témoin l'unique 
toile de Nesterov : un portrait de 
1917, des Philosophes Florensky 
et Boulgakov, Fe p'eurent plus 
guère l'occasion de philosopher en 
URSS par la suite. Le catalogue 
de l'exposition, remarquablement 
bien fait, leur consacre une courte 
biographie, soulignant la répres- 
dont fut victime le père Flo- 
rensky 1933 et « l'héritage 
d'érudition qu'il à laissé». A 
qui ? Puisque ses ouvrages fonda- 
mentaux sur l’art n’ont été 


publiés, pour l'instant, qu’en 
Occident. ; 


S'il ne faut pas hâtivement' 


conclure aux prodromes d'une 


.révolution en matière de politique 
‘culturelle, ces”- petites touches, 


capitales "iti, sont tout de même 
révélatrices d'une nouvelle appro- 
che de Thistoire de la peinture. 
Cependant — les + cependant » 
sont nombreux au pays des para- 
doxes — si le catalogue souligne 
dans son introduction que, «à 
cette occasion, l'on présente les 
œuvres des maîtres Îles plus 
importants de l'avant-garde 
russe », Celle-ci se dans 
les faits, à trois toiles (Malevitch, 
Kandinsky et Gontcharova) . 


On pent voir malgré tout 
l'avant-garde russe cet ét6 à Mos- 
cou dans une autre exposition : 
«L'art soviétique 1917-1930», 
elle aussi révélatrice d'une nou- 


Depuis L 
sables de la politique artistique 
semblent l'oublier, les vingt pre- 


" mières années du siècle sont le 


second âge d'or de la peinture 
russe et celles où pour la première 


: fois un mouvement artistique 


mondial prend ses sources dans le 
pays. Or. la présentation des 


œuvres laisse, une fois de plus, 


: perplexé. 


La période avant-gardiste nous 
‘est montrée en-un seul bloc : Kan- 
dinsky côtoie Chagall (- que les 

spectateurs connaissent mainie- 

Bien — dit la notice — depuis 
l'exposition au Musée Pouchkine 
en décembre dernier»). Male- 
vitcb ou Popova sans aucune dis- 
tinction d'école ni de tendance. Et 
si les notions de rayonnisme, 
sprimatione, constructivisme, 





re: le violon, 1915 


etc, ne sont pas mentionnées, 
leurs représentants sont Jà, avec, il 
est vrai, une.ou deux toiles seule- 
ment pour chacun Mais en une 
trentaine de toiles out ce que 
l'esprit de l'époque avait de créa- 
tifet d'imaginatif sureit. 

Le contraste est saisissant avec 
la seconde partie de l'exposition, 
consacrée au « réalisme socia- 
liste», classé en écoles et sous- 
écoles, « Cercle des artistese et 
autres « Club des peintres mosco- 
vites». Comme si l'on voulait 
prouver à un improbable visiteur 
ignorant que l'esprit d'alors était 
de loin plus foisannant que l'esprit 
d’'«antan». . 


La tradition : 
des ambiguïtés 


Le texte d'introduction à 
l'exposition est en complète oppo- 
sition avec la manière dont celle-. 
ci est organisée. Il souligne de 
façon sibylline que, par rapport- 
au «foisonnement des années 


‘20 > et à sa « haute activité Spiri- 


tuelle », le retour au populisme, 
Fart officiel, « se démarque forte- 


‘ment de la période précédente », 


ce qui revient à dire que la profu- 
sion et le débat d'idées qui prési- 


.Gèrent à la période avant-gardiste 


n’existaient plus. On voit combien 
il est nécessaire de savoir lire 
entre les lignes pour cerner les 
ambiguïtés de la politique nou- 


Le véritable événement est 
constitué par la vaste rétrospec- 


_ tive conscacrée à Pavel Filonov, à 


Leningrad. La première depuis... 
1933. Encore peu connu en Occi- 
dent (l'exposition Paris-Moscou 
1930 ne montrait que deux de ses 
toiles), ce peintre est pourtant 
l'une des figures les plus mar- 
quantes de la première moitié du 
siècle. Compagnon de Matiouchin 
et de Malevitch avec lesquels il 
fonda en 1923 à Pétrograd un ins- 
titut de culture artistique, Filonov 
doit cependant être considéré 
comme un cas à part. 

Né en 1883, mort en 1941, pen- 
dant les premiers mois du blocus 
de Leningrad, Filonov est sans 
doute le peintre qui a le plus souf- 
fert des conséquences de la révo- 
lution d'Octobre : le catalogue de 
Pexposition confie qu’- zucun des 
leaders de l'avant-garde russe ne 
fut persécuté toute sa’ vie avec un 
tél acharnement ». Alors que ses 
amis réussirent après ja révolu- 
tion, soit à occuper des postes offi- 
ciels, soit à émigrer, Filonov som- 
bra dans la misère. Dans son 
Journal, écrit à la date du 


10 août 1935 : « J'ai acheté pour 
la dernière fois du thé et du 
sucre. Je n'ai plus d'argent pour 
depain» 

« Il est décidé, devaitl aussi 
écrire, que toutes mes œuvres réa- 
lisées ou à venir seront données à 
l'Etat pour qu'elles servent de 
Jonds à un musée de l'art 

» Si cette décision n'a 
pas encore entraîné Le but recher- 
ché, elle a du moins permis d’évi- 
ter le classique éparpillement : les 
œuvres tées constituent 
l'essentiel de sa production. Celle- 
ci ne peut être classée rigoureuse- 
ment : abstraite quand elle est 
figurative, figurative quand elle 
est abstraite, frôlant le cubisme 
quand elle s'en démarque. Décou- 
vrir Filonov aujourd'hui, c’est 
reconnaître un des plus grands 
artistes de s0n temps. 

La «réhabilitation» semble en 
tout cas marquer le départ d'un 
vaste mouvement de «glasnost» 
matière d'art plastique. D'une 
part, les œuvres des peintres du 
début du siècle commencent à 
être exhumées des réserves — que 
l'on sait monumentales — des 
musées soviétiques. Ainsi, le 
Musée Pouchkine organisera cet 
hiver une grande rétrospective 
Malevitch. La dernière remonte 
à... 1929 ! D'autre part, deux évé- 
nements — une exposition de la 
galerie parisienne Basmadjian, et. 
surtont la vente organisée par la 
firme londonienne Éothebys | (le 
Monde des 6 et 9 juillet), mettent 

tendance 









porains non Offi- 

ciels, ou plutôt la disparition de la 
frontière entre artistes officiels et 
ceux encore considérés, il y a peu, 
comme «ennemis du peuple ». L 
— Sans souci de thèmes, d'écoles 
et encore moins d’exhaustivité, 
Garib Basmadjian propose sim- 
à travers les tableaux 


d'environ deux cent cinquante | 


artistes, sa collection personnelle 
d'œuvres russes et _arméniennes 
du XVI: au XX° siècle. Celle-ci 
permet de découvrir des peintres 
peu connus, de compléter parfois 
les lacunes des autres expositions 
— ainsi Altman, bizarrement 
absent de l'exposition < 1917- 
1930>, — d’âdmirer simultané- 
ment un Répine accroché près 
d'un portrait de Malevin, qui 
représente Trotski (1), serein face 
aux visiteurs stupéfaits qui décou- 
vrent son visage, souvent pour La 
première fois. 

L'exposition, ajontée à celle 
©rganisée par Sotheby’s avant sa 


vente, donne surtout la possibilité. 


de constituer un panorama de 
l'art soviétique contemporain.” 
Ilya Kabakov, Eric Boulatov, 
Edward Steinberg et beaucoup 
d'autres: toute une génération née 
sous le règne de Staline, restée 
longtemps souterraine, qui expose 
et vend maintenant librement ses 
œuvres, tant en URSS qu'à 
l'étranger {voir encädré). 

Avec leurs cadets (nés, eux, 
après la mort du tyran) qui expo- 
sent un peu partout: dans des 
salles de quartiers, dans la rue et 
même dans des bains-douches {le 
Monde du 16 janvier), une nou- 
velle génération de peintres peut 
enfin s'exprimer. Qu'elle soit 

<conceptualiste» Où «né0-avant- 
gardisie» (plusieurs «écoles » 
semblent se former), elle ne se 
situe pas, de toute façon, eù oppo- 
sition au réalisme socialiste. Et 
c’est nouveau. Sans être ni pour, 


‘ mi contre le régime, ces peintres 


peignent a priori leur perception 
de la réalité contemporaine. 
Le 7 juillet dernier, le 

de Sotheby’s a fait don à l'URSS 
d'une toile achetée à la vente, 
pour qu'elle serve de fond à 
l'ouverture d'un Musée d'art 
contemporain On est en droit 


d'espérer que son vœu sera suivi * 


d'effets plus que celui, similaire, 
formulé par Filonov il y a près de 
soixante ans. Les représentants du 
ministre de la culture, en tout cas, 
l'ont promis. . à 

* Mile-ms d'art russe. 


e Moscou, 
Galerie de l’Académie, jusqu'au 
31 août, 


.… *k Ceis-d'œnre de Pomographie 
russe. Moscou, Nouvelle galerie à 
* kov, jusqu'au L5 septembre. 


* L'art soviétique : 1917-1936. 
Nouvelle galerie Tretiskov, jusqu'au 
30 septembre. 

%* Pavel Fionor. Leningrad, Musée 
russe, jusqu'au 31 aoûe. 


ee + 


De me et ra, Mono, 108, 

448 pages il. 
Pavel Filonov, 6d. Aurora, Lenin- 
G. Basmadjian, 


‘grad, 1988, 112 pages ill 


Paris, res ce 


press LR and Soviet 
1988, 144 pages IL. 

: Le texte de jess ces cat 

en langue russe. 


ei enciosieent 


EXPOSITIONS 


Il est interdit 
d'interdire 


“HEBDOMADAIRE es Nou- f 
valles de Moscou, le jour- 
nal le plus engagé dans 

la politique de « perestroïka » et 
de « glasnost » de M. Gorbat- 
chev. et que seuls les Iève-tBt 
peuvent acheter, s'élève vio- 
lemment, dans son édition du 
31 juillet dernier, contre les 

du. ministère de 
La Culture. 

Sous le titre « Qui a permis 
de ne plus’ permettre? », cet 
article — extrêmement viruient 
sur te fond comme sur la 
forme — a Pour orignme une 
décision du ministère de la 
cuhure. Ce dernier exigeaït, à la. 
veille du vernissage d'une expo- 
sition ‘des avant-gardistes de 
Moscou, le retrait de trois 
œuvres. Comme c'est 
devenu fréquent ici, les organi- 
sateurs — le de 
créateurs de la section mosco- | ° 
vite de F des plasticiôns . 
d'URSS — ont refusé net. lis 
sont même allés plus-loin : 


Ils justifient ciairement leur 


position : « Quelle « haute com- 
mission» a le droit de qualifier 


Savostuc, auteur de l'article et 

président de cette section mos- 
covite, défend ses ouailles : « fs 
sont en mesure d'exprimer 


aveé trois jours de retard et les |. 


toiles incriminées ne sont finale- 
ment pas exposées. La «gles- 
nost» montre, dans Ca domaine 
comme dans ‘beaucoup 
d'autres, ses limites : tout ren- 
tre finalement dans l'aordres. 
Jusqu'à la fois prochaine: 











VO: PATHÉ MARIGNAN - PATHÉ HAUTEFEULLE - FORUM LES HALLES HORIZON - 14 JUILLET BASTILLE 


14 JUILLET BEAUI 





ELLE 
VF: PATHÉ FRANÇAIS - PATHÉ MONTPARNASSE - LES NATIONS 


dà L'UHIICIS 
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EXPOSITIONS | : 


Centre Pompidou 


lateau Bemubourg, rue Saint-Martin [42- 
PRIE T.Lj. sf mar. de 12h à 22k, 
sam., dim. et jours fériés de 10 k à 22 h. 


LES ANNÉES CINQUANTE. Quel- 
ques aspects de l'art contemporain, grande 
gene Peut foye fo uques Mag A É 


Jusqu'au = shgan 

ARCHI-TRAIN. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 24 septembre. 

LA COTE-D'IVOIRE AU QUOTI- 
DIEN. Grand e1 petit foyer. Jusqu'au 
29 août. 

DESIGN FRANÇAIS, 1969-1996. Fo- 
ram Jusqu'au 26 septembre. 

LA HUNE. Salle d'art sraphique. 
Jusqu'au 17 octobre. 


HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
ns ''actualné. Jusqu'au 


un MÉDUTBÈQUE Une architec- 
Ttomanon, Jusqu'au 15 août un 

BERNARD PLOSSU, 1963-1988. Ga- 
ferie du Forum. Jusqu'au 5 septembre. 

PRISUNIC. Galerie des brèves, Cci 
Jusqu'au 29 août. 

FRANK STELLA. 1970-1987. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 28 aoûz. 


Musée d'Orsay 


1. rue de Bellechasse (40-49-48-14). T.Lj 
sf lux. de 10 k à 18 k, dim. de 9 h à 18h, 
Jeu. de 10 h à 21 k 45. 


A LA RECHERCHE DES FILMS 
ion dossier. 


PERDUS. Exposition . Entrée : 
RE pe 
TOGRAPHE, INVENTION 
DU SIÈCLE - DU CINÉMA 
MUET. dossier. Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 4 septembre. 
GUSTAVE LE GRAY. Photographe 
(1820 - 1882}. Entrée : 2F(13F dim). 


Jusqu'au 14 soût. 
LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
co Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 septem- 


Aù Mu 


LIPORSAY. Exposition 
20 F, Jusqu'au 14 août. 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITRO- 
np: :23F. Jusqu'au 18 scp- 
tembre. 


RIVIÈRE Entrée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre. 


Palais du Louvre 


sur le quai des Tuileries 
39-26). T.Lj. sf mar. de 9 h 45 à 


Eourée : 20 F (gratuit le din). Jusqu'au 
septembre. ‘ 


LE DÉCOR DES TUI- 
LR SOUS LE DE LOUIS 
XV. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

A DU 


ARTEMENT SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 


Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris 
11, av. du Président-Wilson (47-23-61-27). 


TL lun, de 10h à 17h30. Loi) 
jusqu'à 20 h 30. 


THEATRE 


Les autres salles 





ANTOINE - U (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30, 
dim. 15 b 30. Rel dim. soir, lun. 

ARCANE (43-38-1970). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 h. Rel. din. 
jamais je te pince : 21 à. sam. 

15 b 30. Rel. dim. soir, lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... lu galère !..: 21 h, dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir. 


43-41). © Reviens dormir à l'Elysée : 
21h, dim. 15 h 30. Rel. din soir, mer. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-2)-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. Rel. dim. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
a be HÈrra (SO I-SD 
Bérénice : 20 h 30, dim. 17h. ReL dim. 

Soir. 


DAUNOU (4261-69-14). & Monsieur 
Masure : 21h, dim. 15h30. Rel dim 

EDGAR (43-2085-11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15, ReL. dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 h. Rel. dim. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. Re dim. La Le- 
çon : 20h30. Rel dim Simone Weil 
1909-1943 : 21 h 30. ReL. die. 

LE GRAND EDCAR (202009). Biea 
dégagé autour des orvilles, s'il vous 
20 b. ReL dim. Pierre Péchin : ARS 
Rel. dim. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute ? : 21h, 

sat. 18 h 30 et 21 h. Rel. dim. lun, mar, 


(45-44-57-34). 

Théâtre soir. © Le Petit Prince : 20 
Rel dim., Jon. (: }. © Nous, Théo 
Éhehee 21h 15. Rel dim., 
un. (excep.). rouge. © Contes 
cs en Te ae 
el dim, ln. (excep). © Le 


Ronde: 21 D AN R MSIE leon) 


MATHURINS (42-65-9000). Les Myz- 
tères du confession] : 21h su 180.” 
Rel dim. 

MICHODIÈRE. (47-42-9523), Ma cou" 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17 b 30. 
Rel dim. lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). D Le 
Grand ing : 20h 30, sam. 21 h30 
et 18 h 30. Rei. mer. (excepL}, lun. 

ŒUVRE (48744252). Exercices 
style : 0 45, same 19 b 10. RAU dnse 
lun, 


PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 
20 h 30, dim. 15 b, ReL dim, soir, lun. 
POTINIÈRE (4261-4416). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. 15 b. Rel. din. soir, Hu 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). To- 

« Ko Bar-Hôtel ; 21 b. Rel. dim. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Ô 
Drèle de couple : 20h45 (Jeu, vea, 
san dernière). 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKFSPEARE (42-40-0532). D> La 
Folie des farces : ven, sam, dim. fun. 
Cexcep.) 15h 






GENEVIÈVE ASSE Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. | 

YOJI KURL Musée des Enfants. Eo- 
tréc: 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 

EUGÈNE LEROY. RÉMY ZAUGG. 
Arc. Entrée: 15 F. Jusqu'au 25 septembre 

ALIX RIST. Entrée : 15 F, Jusqu'au 11 
septembre. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
£lsenhower. 


LE JAPONISME. Galeries naticsales 
(42-56-09-24). T.Lj. sf mar. de 10 h 3 20h, 
_ à 22h. Enurée : 28 F. Jusqu'au 
1 : 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). T-Lj. sf mar. et mer. de 12h 
à 19h Ouvert ke lundi 15 août Entrée : 
12 F. Jusqu'au 31 





Musées 
A CHACUN SON CARACTÈRE - 
PORTRAITS DIVERS. Dans Pateller du 


scalpteur au milieu des moules et des où- 
tils. Musée Bouchard, 25, rue de l'Yverte 
(46-47-63-46). Mer. et sam. de 14h à 19h 
Éatrès : 15 F, Jusqu'au 15 septembre. 
ANNÉES TRENTÉ, QUARANTE 
CINQUANTE. et créations 
SEITA. Mi ie de la Seita, 12, ruc 
Surcouf (45-56-60-17). Tlj. sf dim et 
jours fériés de 11 b à 18h. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 


BORDS DE. MER. Musée de La Marine, 
palais de Chaillot, place du Trocadéro (45- 
5331-70). Tiji. sf mar. de 10h à 18b. 
Jusqu'au 31 août 


Roosevelt (43-59-16-65). Tii. sf CE de 
JO ISL Eee: 15 F. Jusqu'au 9 octo- 


COSTUMES DE VILLE, COS- 
TUMES DE SCÊNE. La collection Um- 


des Médailles et SL Antique, 5 me de Rr 
chelieu (47-03-83-30). T.Lj. de 1353 17h, 
dim. 14 s6ut, lun, 15 août de 12h à 18h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 

DANSEURS ET BALLET DE 
L'OPÉRA DE PARIS 


Juan tétor 

BYRON, CHASSE- 
RIAU ET SHAKESPEARE. Musée natio- 
ee Pr 6 re le dc Fassten- 
berg. sf our. de SE4S à IRIS. 
Entrée : NL eee nl Ar 


renne (47-05-01-34). En sf mar. de 10hà 
17 b 45. Entrée : 16 F. Jusqu'au 11 septem- 


FOLON, MARIE MOREL, JE VOUS 
ÉCRIS... Palais de Tokyo, 13, av. du 


<hent pour mourir : 21 h 30. Rel. dim. 
TOURTOUR (48-87-8248). Journal d'un 
loup-garou : 19 b. Rel. dim., lun. La Voix 
humaine : 20h30 Rel dim. lun. La 
Femme rampue : 22 b. Re. dim., lon. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20 h 30, dim. 15 h. Rel din soir, lun. 


Les cafés-théatres 


BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84). 
Salle L Areu = MC 2: 20 k 15. Rel. dim. 
Laurent Violet : 22 h 30. ReL dim. Salle 
La Les Sacrés Monstres : 20 h 15. Rei 

dim. Bernadette, calmetoi! : 21 h 30. 
Re! dim. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511). Tiens, 
voilà deux boudins : 20h15. Rel dim 
Mangeuses d'hommes : 21h30. Rel. 
dim. feaaine Truchot a disparu : 22 h 30. 
ReL dim 

CARÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Nou- 
veau de Smaïn : 20h 15. Rel 
dim., jun. Le Knack et comment l'avoir : 
22h 15. ReL ion. 


JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2 
40:15-00-30/40 15-08-08. . 


25, rue Le Peletier, S% F. sun. et dim. 
RIVE GAUCHE 


79, ree Saim-Domisique, 7 


RESTAURANT DIOURENX 47-05-45-75 


Président-Wilson (47-23-3653). Ti. sf 
mar. de 9h45 à 171 Entré : 30F. 
Jusqu'au 12 septembre. 

LES FÊTES AU JARDIN DES TUI- 
LERIES (1662 - 1914, Musée de l'Oran- 


gcc. place de la Conearde. $ des Tui- 
leries (42-97-4816). T.Lj sf mar. de 9 b 45 


à 17h15. Entrée : 15F, (8F dim). 
Jusqu'au 3 octobre. 
PIERRE GATIER. 1878-1944 - La rie 


parisienme. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (42-72-21-13). T.Lj. sf lun. de 10h 
A ITR 00: arrée à 7 F° Juequ'an: 4 soplo 


LE GRAND PRIX DE L'AFFICHE 
pp ay 1988 Abchel Quarez, 
Le Shicqe Nationale, Cor 

bert, 6, ruc des Petits-Champs TF0 
81-26). TAS sf din. T4 aobt et lan. 15 août 
de 12 bà L8 h 30. Jusqu'au 30 septembre. 

LE JAPON ÉTERNEL. Musée 

Haussmann 


lacquemart-André, 158, bd 
sen. SH dci3bè18h 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 21 août. 
JARDINS DE FRANCE 1760-1828, 
PLACE ROYALE. Caisse nationale des 
monuments 


binoriques, hôtel de Sully 62. 
rue Sainl-Antoine C2). T1j. de 
10hà 18 b Jusqu'an 28 


LE JOUET DE PAR, Trains, voi- 
tures, bateaux, avions. Musée des Arts Gé- 
coraufs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
T.Lj. sf fun et mer. de 12 h 30 à 18 h, dim. 
de 11hà 18h Entrée : 10 F. Jusqu'au 18 


KIKOINE-YANKEL-CHANA OR- 
LOFF. Musée Bour- 
delle, 16. rue Amtoine-Bourdelle (45-48- 
67-27). Ti. sf lun de 10b à 17h40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

ee 


LESAGE, MAITRE 
séc de La Mode et du Costume, 1! 
Picrre-1=-de-Serbie (47-20-8546). Th 
lun de 10h à 17h40. Entrée : 2SF. 
Jusqu'au 20 septembre. 

LORD BYBON. Une vie 
Maison Renan-Scheffer, 16, me Chaptal 
(48-74-95-38). T.Lj. sf lun de 10b à 
17 h 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

CLAUDE MELLAN. L'œë d'or. Biblio- 


thèque Natiouale, galerie Mazarine, 58, rue 
de Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de 12h à 
18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'as 21 août 


à hôtel , 62, rue 
Saint-Antoine (42-74-22-22). T1). de 10h 
à 18 b. Jusqu'au 1] septembre. 

LA NATURE DE L'ART. Cié des 


GIUSEPPE Musée Rodin, 
hôtel Biron, 7 ru de Varenne (47-05 
Oi-34). T. mr de 10h à'T7 h 45, En- 
vil 16F. ‘au 12 semiembre 


BRITANNI- 

gets 13, av. du Président-Wilson (47 

3). T.Lj. sf mar. de 9 h 45 à 17h 15. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 


LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
juan Henner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73), T1. sf lun. de 10h à 12h 
et de 14 b à 17 b. Jusqu'au 31 


EDGAR IN (43-20-85-1]). w name is 
Lolita : 20h 15. Rel dim Le Chromo- 
-some chatouilleux : 21 h 30. Rel. dim. 


PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
‘sont vaches : 21b, Re Jun. Nous, on 


Music-hall 

CAYEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-37). Cabaret de Le chanson française. 
Rock 

GIBUS (47-00-78-88). Eau de rose. 
= JE (42-36-8398). Juke-Box, 


© Ambiance musicale # Orchestre - P.MLR. : prix moye du repas - J. H. : ouvert jusqu'à. heures 


—— DINERS 





End pr perte LL 
TLi d'iande, mens dégurt. à 95 F met An rerde-ch, 
Mine DE Me, mice Le pie $e Go de ele de mue dus 2 à de met 
AU PETIT RICHE 47-1-68-68/47-F086-50 OUVERT TOUT L'ÉTÉ, DÉJEUNER-EXPRESS 95 F TIC. Décor 

. 1880. Salons particuliers. Service jusqu‘ 





Sp te end ei de mmuskE 3 conf 69: CRE: Series 


jusqu'à Z2 b 30. Ouvert dimanche. Fermé 


LA TOUR D'ARGENT 


Balzac, 47. rue Raÿnouard (42-22-56-38). 
TL à lun, et jours fériés de 10h à 
17 à 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 soût. 
LE RÊVE. Art naïf International 
contemporain. Musée dort naïf Max 
Fouray. Halle Sainr-Pierre. musée en 
berbe, 2, ruc Ronsard (42-58-7412). TI. 
de 10h à 181. Entrée : 21 F. Jusqu'au 59 


septembre. 

THÉOPHILE-ALEXANDRE STEIN- 
LEN. Musée de la publicité, 18, rue de Pa- 
radis (42-46-13-09). PTLS, sf mar. de 12bà 
18 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 12 septembre. 

VRAI OU FAUX ? Copier. imiter. fai 
sifier. Bibliothèque Nationale, cabinet des 
Médailles #1 Amtiques, 58. rue de Richelieu 
(47-03-83-30). TLj. de 13 h à 17 b, dim. 14 
août, lun. 15 aoû de 12h à 18h Enrrée : 
10 F, Jusqu'au 29 octobre. 


Centres culturels 


GUSTAVE EfFFEL. CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923: Tour Eiffel, premier 
ë champ de Mars. TLj. de 10h323h 
Jusqu'au 15 septembre. 

GRAVURE ET ARCHITECTURE DU 
XIX- SIÈCLE Carré des Arts. parc fai 
de Paris, esplanade du Château. Ti. de 
dhà 19 E Jusqu'au 18sepembre 

GRAVURES D'ARCHITECTURE. 
Parc floral de Paris, pavillon 18, route de la 
Pyramide (340288). TLj. de 9h30 2 
20h. Entrée : 4F. 7.70 F les sam, dim et 
jours fériès. Jusqu'au 25 septembre. 

LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ 
ET ARCHITECTURE. Institut du monde 
arabe, 23, quai Saint-Bernard (46-34 
25-25). Ti.j. sf lun de 13h à 20h. 
Jusqu'au 18 septembre. 

LE MOUVEMENT SURRÉALISTE 
A BRUXELLES ET EN WALLONIE 
(1924-1947) Centre culturel de Walonie- 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42 
71-26-16). TL). de 14 h à 19 b Jusqu'au 11 
septembre. “ : 


LE PASSÉ AU PRÉSENT-ART 

DU GRŒNLAND. 

Maison du Danemark, 142, av. des 
42-25-08-80) Li 


Champs-Elysées ). T- 
138 à 198, dim. de 15h à 192 Jusqu'an 
28 soût 


quai 
Bermar (46352525). Ce EL 
à 20 b. Jusqu'au 4 septembre. 


Périphérie 
TVRY-SUR-SEINE. pee ne Le 
, av. Georges-Gosuat (6-70-18713. 


12h à 19h, dim. de 11h à 
weck-ends d'août. Jusqu'au 





56-46-46). TL. 

trée:25 F. Jura! au 4 septembre. 
NEUILLY-SUR-MARNE, Georgie 

Hu et Jaber. L'Aracine, château Guérin, 

39, av. du Général-deGaulle (43-09- 


62-73). Mardi et j de 14 b à 18h, dim. 
et jours fériés 11h à 18h Jusqu'au 
25 septembre. 


PONTOISE. Haus Steinbreuner. Musée 
de Ponioise, Tavei-Delacour. 4, rue Lemer- 
cier (30-38-02-40). T.Lj. sf mar. et jours fé. 
riés de 10h à 12h et de 14b à 18h. 


Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-DENIS. Salomé. A travers les 
collections françaises du XIX° siècle à nos 
jours. Musée d'art et d'histoire, 22 bis, rue 


MUSIQUE 


rie 


GabrieLPéri (42-43-05-10). T.Lj. sf mar. 
de 19h à 17b 30, dim de TE 18h 30. 
Entrée : 12,40 F. Jusqu'au 31 août 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Trésor de Rethel. Musée des Antiquités na- 
Lonales, châteeu de Saint-Germain (34-51- 
52691. TL. sf mer. de 9 h 45 à 12h et de 
15h30à17h15. Emrée:15F (8F dim). 
Jusqu'au 25 oovembre. 








En province 


4 X. Gaston Chaissac (1910- 
1% : 


peintures, collages, 
fers, Musée des besscans 6 de Le dentelle. 
Jusqu'au 18 septembre. 
ARLES-SUR-RRONE. Toul Grand. 
Eglise Saint-Martin du Méjan (90-49- 
86-91). SL Der 
BEAUVAIS, André Derambez, Ancien 
Palais épiscopal (4445-13-60). ar 
5 octobre. 


arts. Jusqu'au 1° septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Les 
Venise au 18" siècle. Musée de 
capitulsire (74-2-22-31). Jusqu'au 18 sep- 


d'Henri À 
Berrx. 46, me des Arènes, Jusqu'au 18 sep- 
terabre. 

CAEN. Esquisses peintes. Moments 
aæonymes. Normaodie 1850-1950. Musée 
des besux-aris. Enceinte du château (31- 
85-28-63). Jusqu'au 26 septembre. 

CALAIS. Abraham David-Christion : 
sculptures. Muséc des beaux-arts. Jusqu'au 
3 septembre. 

CARCASSONE. Hans Hartmg. Tour 
Narbanvaise (68-71-0410). Aune-Eva 
3 : La seaipture 


culturel, 3, rue du Palais (58-20:1382). 
Jusqu'au 3 sopteml L 
EVREUX. 


1985, en quarante peintures, 
l'Ancien-Evèché. Jusqu'au 18 septembre. 


conte Musée, J ere cs 
usqu'au L 
MELTEM (Alberoïa : Sol Le Witt, + 
Magasin. Site Bonchayer-Viallet 155, 
cours Berriat (76-21-95-84). Jasqu'ag 
11 septembre 
LE HAVRE. Bernard Frizé : sue tres 
taine d'œuvres de 1977 à 1987. Musée des 
CES André-Malraux. Jusqu'au 


a L'ÉLEEUR-LA ORGUE Je Hé 

17-41). Jusqu'au 30 octobre, f 
‘ISSOIRE. Feruand Léger. Centre cuitu- 

rel Pomel, Jusqu'au 15 septembre. . 


tembre. 


lyonnais. 

contemporain. Centre d'échanges de Perra- 
che (7842-33-03). Jusqu'au 19 goût 

MARSEILLE. L'art moderne à Mar- 
seille. La colkction de Musée Camtini. 
Musée Cantini. 19, rue Grignan OI-56- 
28-38). Jusqu'au 19 septembre. 

MEYMAC. À la surface de la peinture. 
Les Années 80. Centre d'art contemporain. 
Abbaye Saint-André. Jusqu'au 2 octobre, 

MORLAIX. Villon. Musée des 
ones (98-88-68-88). Jusqu'an 16 octo- 


MULHOUSE. parues ahstraks de 
Jean Legros (1917-1981). Muséc des. 
beaux-arts. ds. Jusqu'au 5 soût : res 

villageois de Thaïlande, Mu- 
2 de laprenis sur étofte. Jusqu'au 
tr août 

NANTES. « DORE of lac à Peu ar 
Ep ça reg re F4 

Ceflection du musée Van Abbe 
d'Eindhoven. Musée des beaux-arts Ruo 
Cié-Fonic (66-67-38-21), Jusqu'au 
28 août; Alain Jacquet. ie des 
Arènes. Jusqu'au 9 octobre. 


PEROUGES. Let e À Seorges 
Scbmelder. Maison des 


(7461- 
00-83). Jusqu'au 4 septembre. 
ROCHECHOUART. Hommoge à Otto 
Freundich (1378-1943). Muéc déparie- 
mental d'art contemporain, château. 
Jnsqu'au 31 soût 
Musée d'art moderne. La Terrasse (77-93- 
59-58). Jusqu'au 12 septembre. 
Pr “PAUL-DE-VENCE. Fer. 
md Léger Foadation 
Mesh asqu'au 2 octobre. 
STRASBOURG. La mémoire des siè- 
cles, deux mille aus d'écrits en Alsace : 
et incmables, Eglise Saint- 
Paul. Jusqu'au 16 octobre. 
TANLAY. Chemins de Ia création : 


Jean Dubuffet, dessins, ‘ocukp- 
tures : Regard collectionmeur. Centre 


THE 


-d'art comtemporain, château de Tantay. 
. Jusqu'au 3 octobre. 


TOULON. Lisbonne aujourd'bel. Mu- 
sée. 113, boulevard Leclerc (9493-15-54). 
Jusqu'au 30 septembre. 





Les concerts 






















- “RIVE DROITE 


rer lee) 
3 - Le vrai pub 


authentique 
22 à 30. Parking Drouot. 
























SQUARE VIOLET. Pavillon chromatique. 


DES-PRÉS. Nicolas Gorenstein. 
20 h 30. lun. Orgue. Œuvres de Tite- 
louze, Nivers, Jullien, Dandrieu. Dans Le 
cadre du Festival estival de Paris. 
ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Philharmomie de chambre. 18 h 30, mer. 
jeu., ven. sem., lun; 21 h, mer., jeu. 
ven., sam. dim., lun. Dir. Roland 
Douatte, 5, Rodesco (violon). Œuvres de 
Mozart, , Afbinoai, Vi . 
Orchestre Dominique Faral_ Jusqu'au 
18 août. 18 h 30, mar. Œuvres de 
Vivaldi, Bach, Mozart, 
"ILE, 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L 

*_ Orchestre de chambre Jean-Jacques Wie- 
derker. 21 h, mer, G. Fumet (fl), 
À. Wiederker (violon). Œcvres de Bach, 
Albinoni, Barber, Pachelbel, Dans le 
-caûre du Festival mosiqne en l'Ue. 

Orchestre &e chambre Ji jues Wie 
derker. 21 b, jen.. ven, sau (( 
A- Wicderker (violon). Œuvres de 


va que en Peoon Pen 
vel musique en 
Hardy, Leciere, 17 à, 


MUSÉE DE CLUNY (47-2426-34). 
Camerata de Paris. 17 b. ven, sam. dim 
(dernière). N. Maiso: 


mi 
E- Polonska Nr 5 à « L Quellier (vièle) 
j Debess { re A. Qucuier pt 
D.-C. St ea mus. 
usique et danse Moyen 

Age, Dans 
ES du Fear de rat Poe 
rock. 17 h 45, din One. Een de 
2 de 

Era 


Olivier Latry. 17 h 45, 
pu try. Re Dre. ares 


SAINTE-CHAPELLE. uétssan. 
Anis amtiqua de Paris, jusqu'au 22 sep- 
tembre, 19 b 15, mer. jeu., von., sam., 
ln mue : 21 b, mer, jeu, vou, sam, 


Gabriel Fumet. 2] b, dim. Récital de fe, 
Œuvres ne TA de Bach, 
œ. amet, Telcmaun, Hanegger. 


le, 


15 L, mer. jeu. ven, sm. dim. 
{dernière). Animetion musicale ne 


des œm de 
Fa Rave, Bach, Garner 





ARIACO (45-3543-10). Virginix Man. 
1erro. 


RAISER SALÉ (4233-3771). Jaz 

: d'échappement, Alan Jack et les Nor- 
dettes, Sharon Evans Group. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). per 
Contès, Coco Verde. : 

LE CAMBRIDGE (43-80-34-12). Philippe 
de Preissac Trio, Jean-Paul Amouroux. 

CAYÉAU DE LA HUCHETTE ({43-26- 
65-05). Jazz Group de Bretagne, Maxim 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Paris Brune. + 

LE FARA FARAFINA. Bembeya jazz national de 


FURS EME - (4354-79-51). André 
Persiani, Bernard Tessier, Bergard 
Layne. 

JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (47- 
58-12-30). Claude Tissendier, Program- 
mation surprise. 

LE KISS (48-87-8964). Mamadou, Zoom, 
Tropical ambiance, Pela £1 ses musiciens. 

RU hr 

< 9 us, Emmanuel 

LA LOUISIANE (42-36-5898). ‘Gilbert 

Leroux, Bob Vasel et Michael Silva, Cla- 
rinet Connection. 

MAGNETIC TERRACE 42-36-2644; 
N. Stilo, J. Terrasson, H. FA Lettre a 

LE MONTANA (45-18-93-08). Trio RenS 
Untreger, Patrice Gaiss, fücardo Gale 


» Preinsac. 
IOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670). Rhoda Scott 
PETIF OPPORTUN (42-36-01-36). Bob 
Garci (23 1-36) : 


LA PINTE (43-26-26-15). Scon Taylor, 
Selva. : : 


-MURIEL 


UN FILME 
=. ALAIN RESNAS 


COPI 
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CINEMA 


TT — En 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 
MERCREDI 


16h; Chaïtie 
VA.), d'Alberto Cavaicanti 5 Falstaff 
(965, v-0:.L{.), d'Orson Welle, ire 
La Petite Lise Grémit- 
te Lise (1930), de J 
ln. RTE Re ous (1946, var de 
va). de Job Huston, 21 à 15. pe 


iv VENDRE . 
nus aveugle (1940), d'Abei 
Gance, 16h; Vice-V 
(952, v.o.), de Fritz Lang, 21 h 15. 
La F Fritz 
‘emme sur la Lune (1928), de Fri 
Lang, 15h; la Jeune fils (1959), de Luis 
Bunuel, 17 h 15; Miranda (1948, va}, de 
Ken Annakip, 19h; Vers sa destiné 
(1939, v.0.}, de John Ford, 21 h. 
j V: l'étrange 
ren é: aventure de Davi: 
Gray (1935, vos.Lf). de Ar ire 
Dreyer, 15h; Madame Bovary {1934}, de 
Jcan Renoir, 17h: Spring in Park Lane 
Le esse). PHecbert Wiloox, 19h; Paci- 
pre ie vosLf), de Cecil 
LUNDI 


Ë 


Relâche. 


Divine (19) 

ivine (1935), de Max Ophuls, 16h: À 
Run for Your Money A vo), de 
Cbarles Frend, 19h; la Splendeur des 
Senberson (1942, vo). d'Orson Welles, 


(40-26-3438) . 
Si 
: St vous avez mangué le début: Paris- 
banlieue : Bande annonce : Interdit aux 





Actualités Gaumont, 16 h 30 : la Troisième 
République : 36, le Grand Tournant 
(1970) de H. de Turenne, la Vie est à nous 
(1936) de Jean Renoir, 18 h 30: Paris la 
nuit : Bande annonce : Judex (1963) de G. 
Franju, [a nur Noir REA Ca 
Léos Caras, 20h30: la “Cambine de ln 
girafe (1983) de T. Gilou, 14 h 30. 
JEUDI 


Si vous avez manqué le début: Paris | 


banlieue : Versailles (1967) de A. Lamo- 
risse, Si Versailles m'était conté._ (1953) 
de Sacha Guiury, 14 b 30 ; Paris, Mai 68 : 
Cinéuracts (1968) d'un collectif, Mosrir à 
trente ans (1982) de Romain Goupil. 
16h 30: : Baby come back 
(1983) de Ph. Lopès-Curvel, Enf: 


es 
Le] 
ff 


che, Yvette Chauvire pour 
(1986) de D. Deloucte, 14 h 30; 
Mai 68 : Que s'est-il passé en mai ? (1 


È 
fe 
EF 


Souris (1942) de Georges Lacombe, 
18 h 30 ; Paris le nuit : les Halles centrales 
(1927) de B, Kaufmann, Le Nuit fañtasti- 
que (1941) de Marcel L'Herbier, 20 h 30. 
LUNDI 
Reläche. 
MARDI 
Si vous avez manqué le début : Paris du 
cog à l'âne : Gibier de potence (1951) de 
Roger Richebé, 14h30; Paris-Province 
aller-retour : Aciualités F 


faubourg, be 
(1936) de Christien-Jaque, 18 h 30: Paris 
en chantant : les Paris du cœur (1986) de 
Jacques Richard, Romance de Paris 
(1941) de Jean Boyer, 20h 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (FrAlL, v.o.) : 
a: Beaubourg. 3° (42-71-52-36) : 


Saint-André-des-Ants 1, 6° (43-26- . 


Had Sept Parnassiens, 14. (43-20- 

32-20). 

AMÈRE RÉCOLTE (AIL, vo.) : Studio 
ce es 
j SANDWICHES  (Fr.) : 

UGC Odëon, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40). É 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Les Montparnos, 14* (43-27-5237). 

BAGDAD CAFÉ [A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juiller 
Odéon, 6,{43-25-59-83) ; La Pugode, 7 
(47-05-1215) : Gaumont Ambessade, 3° 
143-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
LA3STHOSL) à Escurial, CA Gr 

, umont Parnasse, 

2020) : Gaumont Alésia, T4 (4327 


” 4) 4 
; lez Beaugrenelle, 15° 
. 84-50) ; 14 Juilez EE 17 GT- 


(45-75-79-79) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


A LA POURSUITE DU SOLE 
D'OR. Film américain de Matt Cim- 
ber, v.f. : Paramount Opéra, 9° (47- 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 1% 
{43-43-01-55) ; UGC Gobelins, 13 
re 1 ls18500 to 
18 (45-22-47-54). ee 

INTRUDER. (°) Film ippin de 
oi Burname, vf.: Paris Ciné L, 


c v0.: 
Forum Horizon, 1= (45-08-5757) ; 
Pathé Hauiefcuille, 6 (46-33- 
79-38) ; Pathé Mari 

æ( 14 Juillez 


11° (43-57-50-81) : 14 Juillet Beane 

gronelle, 15 (4575-79-79) : vf.: 

Paibé Français, 9 (47-70-33-88) 
43-43-046 


ae 12 ( 7 

Montparnasse, 14 (43-20- 

1206). ‘ 

POLTERGEIST IL Fin américain 
dc Gary Sherman, v.0. : Forem Arc- 
ez-Ciel, 17 (4297-53-74); UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f. : 
Rex, 2 (4236-83-93) ; Paramoant 
Opéra, % ( 


$ ,_ 14 
(43-20-89-52) : Mistral, 14° (45-39- 


52-43) ; Saint-Charies, 
15° (45-79-33-00) : Gaomont 
Convention, 15°. (48-28-42-27) : 
Images, 18" (45-22-47-94); Le 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

LE SOVIET. Film soviétique de Mik- 
baïl Toumanichvili, v.o. : Le Triom- 
pbe, 8 (4562-45-76) : v.f.: Paris 
Ciné L I, 


Pasquier, 

31-60-74) ; re, a NE 

(48-28-42-27) : Patbé Clichy, 18 (45- 
SU Lo Gambes, 20e (46-36- 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A, va.) : Forum Orient Express, is 
(42-33-42-26). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, I (45- 
08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) : Gaumout Champs-Elysées, 8° 
43-59-0467); Escurial, 13: (47-07 


BLOODSPORT (A. v.0.) : Forum Hori- 
zon, 1« (45-08-57-57) : Pathé 
Concorde, & 


(47-42-5631) ; UGC Lyon Basile, 12 

59) ; Fanvette Bis, 13 (43-31- 

60-74) ; Mistrel, 147 (45-39-52-43) ; 

Pat 14 (43-20-12-06) : 

UGC Convention, 15. (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18.(45-23-4601) : Le 
Gambetza, 20° (46-36-10-96). 

BLUE-JEAN COP (A. v.o.) : UGC Dan- 

. ton, 6 (42-25-10-30) : Pathé 

- + Concorde, 8e (43-59-92-82) : v.f..: 
Montparnasse, 6" .(45-74-94-94}. 

EA (Fr, vo): Vendôme 
Opéra. 2 (47-42-9752), 

CANT BUY ME LOVE (A. vo): 
Forum Orient Express, 1e (42-33- 
42-26) ; UGC Biarritz, 8° ee 


20-40): vf.: UGC 
+ (45-74-9494) : UGC Opéra, % (45-74- 
95-40) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
Een E Convention, 1% (45-74- 
93-40); Images, 18 (45-22-47-94). 
CÉRÉMONIE D'AMOUR (*) (Fr): 


CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opéra, 2 
47-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 8° 
43-59-1908) ; 34 Juillet Bastille, 11° 

(43-57-90-81) ; Les Montparnos, 14° 
(43-27-52-37) ;: 14 Juillez Beaugrenelle, 
.15 (45-75-79-79). 
CRITTERS 2 (A. v.0.) : Forum Orient 
1 (42-33-4226) ; UGC Ermi- 
tage, 8 (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ;: UGC Montparsasse, 6 (45- 
74-94-94) : Pathé Français, 9° 
(47-10-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
- (4343-01-59): UGC Gobelins,-13: (43- 
Et TVA Pathé Clichy, 18 (45-22- 
4601). 


CRY FREEDOM (Brit. vo): Saint- 

Michel, S (43-26-79-17) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; v.£. : UGC 
Opéra, 9% (45-74-95-40). À 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Logos IL, 5° (43-54-4234) ; Stu- 
dio 43, 9 (47-70-63-40) ; Gaumont Par- 
passe, 14 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bri-IL, 
v.o.) : Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60) ; v.f. : Saïm-Lazare-Pasquier. & 
Le ous + Les Nation, 12°. (43-43 


DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gar- 
mont Les Halles, l® (40-26-12-12) ; 
UGC Damon, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Normasdie, 8: (45-63-16-16} ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) : Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésie, 14: (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention,. 15° (48-28- 


42-27) ; Pathé Clichy, 18" (45-22-. 


46-01) : Lo Gambetta, 20e (46-36- 
10%). ; . 
ECLAIR DE LUNE (A., v.0.) : Club Gau- 


mont (Publicis ), & (43-59 
31-97) ; Garmont 1 (43-27- 
84-50). - 


EDDIE MURPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8 En De. 

EMMANUELLE 6 (°*) (Fr): George 
V, 8 (45-62-41-46) : Maxevilles, 9 (47- 
Hér Paris Ciné IL 10 (45-62- 

. 4146). : 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 


v0.) : UGC Roonde, & (45-74-9494): 


UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : 
UGC Opéra, 9 (45-74-9540). 


Pabé Framgais,  (41-703388); Les 
Nation, 12° (43-43-0467) : Lyon 
Bastille, (2 (43-43-01-59) ; Fauvette, 





: UN ENFANT DE 


13 (43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45.39 
52-43) : Pathé Montparnasse, [4 (43: 
20-12-06); Convention Sai 

15 (45-79-3300) : Gaumont Conven- 
don, 15° (48-28-42-27) : UGC Maillot, 


17 (47-48-0606) : à 

{ { ‘4 ) Wepler, 18 
ET S1 ON LE GARDAIT ? (A, vE): 

UGC Montparnasse, 6: (45-74-9494). 
LE FESTIN DE vo): 


Ciné Beaubourg 3 (6271330 
Clugy Palace, 5: (43-54-07-76) : Frs 
let Parnasse, 6 (43-26-5800) ; UGC 
Biarritz, 8: (45-62-20-40). 
FRANTIC (A. vo.) : George V, & (45 
- 62-41-46) ; Bieuvenüc Montparnasse, 15 
(45-44-25-02). 


LES DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
Pia Champolhion, 5° (43-26-84-65). 

LE GRAND BLEU (Fr, v.0.) : Ganmont 
Les Halles, le (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-1908) ; La Bas 
D LS es 
15° (43-06-50-50) ; v.f. : Gaumont 
Qpére, 2 (47-42-60-33) ; Rex (Le 


(43-20-89-52) ; Convention, 
15° (4828-42-27) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601) ; Le Gambetia, 29 (46- 
36-10-96). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucermaire, 
A foie : George V. & (45-62- 


HAIRSPRAY (A. v.o.): Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; Sept Paruas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 

Ie (42-33-42-26) ; Cinocbes, 6 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, & (47-20-7623); Bienvenfic 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
Gorge V. 8 (45-62-41-46). é 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 


MÈRE TERESA (Brit, vo): Epés de 
Bois, 5° (43-37-$7-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan 
ton, € (42-25-10-30). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.0.) : 14 Juillet Par- 
passe, 6° (43-26-5800). 

MILAGRO (A. vo): Ganmant Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Publicis Saint- 
Germain, 6" (42-22-72-80) ; La Pagode, 
7« (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Coûcorde, 8° (43-59-92-82) : vf. : Gau- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Miramar, 
Ids (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 


AMITE (Hong Kong, 
TU elrrood Boulevard, % (47-70 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°), 
va) à Le Momphe, à (45624570) 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30). 


v. € rte 
94-94) : UGC Lyar Basile, 12 (43-43 
91-39 : UGC don, 15 (45-74 
LES PRÉDATEURS DE LA NUIT 
CR) ÉRaeoo Bonlorard 9 (1%. 
PUBLIVORE (Fr.) : Utopia Champollioe, 
Are TE ON 
LE QUATRIÈME 


PROTOCOLE (Brit. 
ÉTE Gaumont Ambassade, & (43-59- 
RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A, 
v.o.) : Forum Horizon, 1x. (45-08- 
57-57) ; UGC Danton, 6 CSD) 

ñ & (43: 


RE G Normandie, 8 (45-63 
16-16): vf: Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC € (45-74-9494) ; 


Nate, 12° (45430667) : UGC Lyon 
latron, 5 

Bastille, 12 Prrtreut UGC Gobe- 
Kns, 13° (43-36-23-44) ; Mistral, 14° (45- 
39-52-43) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-1206) ; UGC Convention, 15 
{45-7493-40) : UGC Maillot, 1% (47- 
ns Pathé Wepler, 18° (45-22 

L). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
1022 (Brit, v.o.) : Cinoches, 67 (46-33- 


1 
{A., v.0.) : Studio. de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52),. 
LE TEMPS DU DESTIN (A, vo.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 


92-82). 

THE KITCHEN TOTO (A., vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Sept Par- 
Rassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA TRAVESTIE (*)_(Fr.) : Forum Arc- 
en-Cicl, 1# (42-97-53-74) ; Pathé Impé- 
rial, 2 (47-42-72:52) ; UGC Océan, 6 


" (422540-30) : UGC 


Champs-Elysées, 
# (45-62-2040) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : Fauvette, 13° (43-31- 
-56-86) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé 14 (43-20-12-06) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75 
79-79): UGC Maillou, 17° (47-48 
06-06) ; Images, 18° (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20= (46-36-10-96). 
Gr, 


CALABRE. 
v.0.) : Éucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ À PARIS (Fr.) : Studio 43, 9% 
(47-70-63-40). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brie, 
39) A Utopie Clampollion, 5* (43-26- 

UNE BRINGUE D’ENFER ! (A, vo): 
Gorge V. & (45-62-4146) ; vf. : UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; Pars- 
mount Opéra, 9 (47-42-5631) ; UGC 
Gobelins, L3r (43-36-23-44). 

VICES ET CAPRICES (°°) (I2. vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Maxc- 
villes, 9 (47-70-72-86) : UGC ñ 
13 (43-36-23-44) ; Pathé 


14 (43-20-12-06). 
LA VIE EST BELLE ) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465) 


TRANQUILLE (Fr.) : Form Arc-en- 
Ciel, 14 (42-97-53-74) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) : George 
V, 8 (45-62-41-46) ; 


Paramount 
9e (47-42-56-31) : UGC Gobelins, [3° 


(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Les Montparnos, 147 
(43-27-5237). 

WALL STREET (A. va.) : Elysées Lin- 
coin, 8 (43-59-3614). 










77, rue de Varenne (7°) - M° Varenne 


DODEIGNE 


Tous les jours, sauf mardi, de 10 heures à 17 h45 
DU 11 MAI AU 11 SEPTEMBRE 






RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sout 


ion des 
mn Ne pas manquer m&m Chef- 


semaine dans otre du samedi daté 


22 Signalé dans «le Monde radio-tétévision> 1 Film à éviter m Ou peut voir 
ou classique. 





Mercredi 10 août 


CANAL PLUS 
26.36 Finash d'informations. 20.31 Loto sportif, 
Cinéma m Film américain de James 


N 


Toback (1982). Avec Nastassja Kinski, Rudolf Noureev, 
Keitel. tions. 22.40 Cinéma 
De sant nn cansion de Robert Ciouss 
(1982). Avec Groom, Sara Botsford, Scatman Cro- 
8.00 Cméma : les Godelureaux mm Film fi j 
Claude Chabroi (1960). Avec Jean-Claude Brialy, 
dette Lafont, Charles Belmont. 2.00 Doçmentaire : 
pyYgmées de la forêt africaine. 225 Série : Ray Bradbury 


Fre 


LA5 

20-30 TEkéfiien : Mannequia ser mesure. De lrvine J. Moore 
avec Joan Collins, K. Erik Hexum, Kevin ccarhge 
22.28 Série : Mike Hammer (rediff.). 23.10 Téléfilm : 
Forphelne, De Richard T. Hcffron, avec Warren . 
Lisa Pelikan, Lee Meriwether. En /880 dans Le Wvo- 
0.09 it. 0.05 TéléfHn : Le shérif et 
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Barbin, Marie-Chnisti 
vain Joubert. 22.15 Freud Deux et son double, La gosse, 
fusique : Nocturne. 


basse contique: Stabat Mater pour soprano, alto, cordes et 
basse continue, de Scarlatti, par Véronique Dietschy 
i iro Kurozaki 





Jeudi 11 août 





TF1 
13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Série : Des agents très 
spéciaux. 1 à Enghien. 15.25 Feuilleton : l'ile 
Sms au Uésr: Jem ele bologammess Gi Joe: Clip 
au em et les 3 E 
* Dragon Ball. 18.10 Série à Chips 18.55 Météc, 
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13.35 Feuilleton : La sonate 14.00 Feuilleton : 
Jeunes docteurs. 14.45 Jeu : parade. Emission présen- 
tée par Beccaro, à Saint Tropez. Avec Didier Barbe- 
livien, alente et Tristan. 15.20 Feuilleton : Le che- 
valier de {3 épisode). 16.30 Fesitleton : Le 
Chrurgien de Avec Jean-Claude Pascal (1® épi- 
pie). 1720 Série : Quol de neuf, docteur ? 18.00 Série : 
Les 0 font La paire. 18.43 Chimps. Spot de la Prévention 
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13.30 Série : 14.00 Cinéma : Popeye mm Film améri- 
Cain de Robe Amis (1980). Avec Robin Williams, Shel- 
5.33 Documentaire : Le chasseur 

De j i. 1SSS Cinéma : les Faux 

Durs m Film américain de Michaël Richtie (1977). Avec 
Burt Reynolds, Kris Kristofferson, Jill Crayburgb. 


Î 
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Stalag LS. 19.58 Feuilleton : Objectif unl. 20.05 Starquizz 
Alexandra Kazan, Invités : Valérie Mairesse, 


Présenté par 
Gex Montagné, Lama. 20.16 Flash d'informations. 
1 Cinéma : ja Voie inctée mmm Film français de 


Bunuel (1969). Avec Laurent Terziefl, Paul Frankeur, Edith 
Scob. Bernard Verley. 22.10 Flash d'informations. 
15 Cinéma : Allan les Salo- 


Richard Chamberlain, Sharon Stone, 23.55 Cinéma : la 
Bidasse © Film américain de Howard Zieff (1980). Avec 
Goldie Hawn, Eileen Brennan, Armand Assante. 


1.40 Cinéma : De cr en de Robert 
Clouse (1982). Avec Sam Groom, Sara Botsford, Scatman 


Série : ! Hammer. 14.20 Téséfiiu : Le shérif et 
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29.09 Mémoire de siècle. Jean Weinfeld, architecte. 
21.00 Dramatique. L'incendie, de Pierre Louki. 22.1 

Deax et son donble. La nuit blanche. 22.40 Musique : Noc- 
tame. Le que-d’Anthéron, & Festival international de 


iano : Jean-C Pennetier. 0.05 Du jour an lendemain. 
cinéma. 4. Autour de 0.50 Musique : Coda. Les 
Chants du délire, avec Albert . : 
FRANCE-MUSIQUE 


) : Variations sar un menuet de Du] 
: 573, de Mozart Piguet varie tions pour pi nr 
mineur, de Brahms; Variations pour piano sur là basse ï 
pue du 17 mouvement de la cantate BWV 12, de Bach :; 


è 


Trente-trois variations pour piano sur un chème de valse. de 
Diabelli en ut maj CC ER po eg al 
: invisibles, Petersbourg (Chosta- 


Brendel, pie no; 
kovitch, iev, Tchaïkovski, Rimski-Korsakov, Ravel) ; 
Sur une idée d'italo Calvino (Griffes, Varèse, Schubert). 





Audience TV du 9 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
? point = 32000 foyers 


Audience it jo, régi ge 





Eckantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


14 Le Monde @ Jeudi 11 août 1988 so. 


(Suite de La première page.) 


Volé Se un château français, 
Taris, exporté au 
Royanme Uni, le Barye a failli 
terminer brillamment Chez Chris- 
tie's son voyage étonnamment 
rapide. Voilà bien la nouveauté — 
le signe des temps — qui marque 
ce trafic sur le marché illicite de 
l'art : la vitesse de circulation s'y 
est considérablement accélérée 
ces dernières années. L'évolution 
inquiète les polices du monde 
entier, qui pressentent dans ces 
affaires ia présence d'organisa- 
tions très structurées. 

« Du banditisme appliqué à 
l'art», titrait il y a quinze ans 
Maurice Denuzière, dans les 
colonnes du Monde. L'intérêt des 
cambrioleurs pour l'objet d'art, 
leur trouble complicité avec des 
antiquaires ou des brocanteurs 
peu Scrupuleux, tout cela en effet 
ne date pas d'aujourd'hui. Mais 
beaucoup sont passés, peut-on 
dire, du stade artisanal à la phase 
industrielle. Et, surtout, malfai- 
teurs et commerçants véreux 
bénéficient, de plus en plus, de 
Para que leur fournissent, par- 
fois malgré elles, des organisa- 
tions criminelles - les multinatio- 
pales du profit illicite. 


L'enfant 
coatre le violon 


Pourquoi s’en étonner? Le 
marché de l'art ne cesse de flam- 
ber. sir la es à se 
porte avec ce. ec- 
tions « kitsch » de Cadillac roses 
ont cédé la place aux tableaux de 
maître, aux cartels de prix que 
l'on expose dans son salon lors 
d’une luxueuse soirée. Mieux 
encore : l’ t que lon place 
ainsi est à l'abri de l’érosion moné- 
Lure le plus en plus 
gros. Car le, Le. ts 
croissance, ae “ere 
sur le marché très ol Pol de de Tart, 
d'autant que l'offre, elle, a du mal 
à suivre. Un décalage en forme 
d’aubaine pour les spéculateurs. 

La rareté relative de l'offre ins- 
pire aussi tout naturellement les 
trafiquants. A leur manière, ils y 
remédient, volant ici, recelant là, 
vendant ailleurs, en un temps 
record. C’est bien connu : pour 
fructifier, l'argent doit tourner 
vite, et la durée de stockage doit 
être réduite au minimum. Cette 
règle d’or du monde des affaires 
s'applique à merveille sur ce mar- 
ché. Les objets d'art volés aux- 
quels ont commencé à s'intéresser 
la Mafia américano-sicilienne, la 
Camora napolitaine, la Drin- 
ghetta calabraise, les Yakusa 
japonais et autres organisations 
internationales du crime. Hauts 
profits pour de faibles risques. 





'RESSION, soleil levant : la 
lumineuse toile de Claude 
Monet n'éclaire plus que les 

flanics secrets d’un coffre-fort aux 
mains des malfaiteurs. Volé au 
Musée Marmottan de Paris, le 
dimanche 27 octobre 1985, le 


célèbre tableau pourrait rester. 


dans l'ombre quelques années. Le 
temps pour ses ravissouws de se 
faire oublier d'Interpol. 

Les trois jeunes gens qui, par ca 
dimanche d'octobre, entrent à 
10 heures à Marmottan en payant 
leur billat ne s’attardent pas dans 
la contemplation des œuvres. 
Sous la menace d'une arme, ïls 
enferment la quarantaine de vis 
teurs et les gardiens présents. ils 


se précipitent au sous-sol, dans La” 


Renoir exposés au rez-de- 
chaussée. L'alarme n'a pas 
sonné : ls système n'est branché 
que pendant les heures da ferme- 
ture du musée. 

Les jeunes gens sont bian 


ont veilé à tout. ou rires 
L'opération, réussie cette 
première phase, pepe lahd 
ques ratés par la suite, L'écoule- 
ment de la marchandise ne se fera 
pas comme prévu. Trouver acqué- 
reur ‘pour l’un des plus illustres 
chefs-d'œuvre de  l'impression- 
nisme nécessite, dl est vrai, un 
résesu international de relations, 
du doigté ét une totale discrétion. 
Ce sont précisément quelques 
entorses à cette discrétion Qui 






‘ces «spécialistes » n'ont pas 


hésité à mettre la main à fa pâte 
pour prélever leur dîime au pas- 
sage sur ce commerce lucratif. 

Les vols récents des Corot à 
Semur-en-Auxois (Côte-d'Or) et 
des Monet au Musée Marmottan 
de Paris ont mis en évidence 
l'intérêt des Yakusa pour les pla- 
cements en œuvres d'art (voir 
encadré). Les gisements artisti- 
ques qui cosstituent l'offre poten- 
tielle se trouvent principalement 
en italie et en France, les deux 
nations les plus pillées en ce 
moment. La forte demande pro- 
vient du Japon, du continent amé- 
ricain, nr aussi encore — pour 
l'instant — de l’Europe du Nord. 
Où sont installées les organisa- 
tions du crime ? En Italie, certes. 
Mais aussi au Japon, aux Etats- 
Unis et au Canada. 

Ces intermédiaires criminels 
ont fait l'inventaire du filon et ont 
déployé leurs ramifications, déjà 
rodées à d'autres trafics. Place- 
ment ou rançon, ou les deux à la 
fois : l'occasion fait le larron 
Ainsi Sonny Gipson — «célé- 
brité» californienne possédant 
vingt hôtels et quatre banques, et 
qui contrôlerait huit cents prosti- 
tuées — a-t-l récemment com 


mandité je rapt d'une enfant, la, 


petite fille du propriétaire d'un 
Stradiverius authentique. 
L'enfant contre Je violon ou le 
rapt considéré comme l'art de 
s'approprier un objet inestimable. 
‘ Mais de vraies filières travail- 
lent, elles, en permanence. À ce 
jour, trois d’entre elles viennent 
d'être découvertes mare auto- 


gues européennes. Une « franco- 
| rather à Foccasion du vol 
des Corot. Puis une nébuleuse 


< franco-néerlandaise ». 


Le «gang 
des châteaux » 


Au printemps 1987, les gen- 
darmes commencent à surveiller 
de curieux déplacements : des 
commerçants. jouent les bons 
offices entre acheteurs néerlan-. 
dais et cambrioleurs gitans. Mi- 
1988, le « cerveau » néerlandais à 
la tête de cette organisation est 
arrêté, la plupart de ses 


«fourmis » sont sous les verrous 


et leurs méfaits inventoriés : près 
de deux cents demeures cambrio- 
Iées. Dans fe même temps, est 
découverte, enfin, une troisième 
filière «franco-italienne » : c’est 
l'affaire dite du «gang des châ- 
teaux ». Ainsi, Île trafic se 
structure-t-il, depuis les opéra- 
tions ires qui restent 
rares, jusqu’à celles, plus nom- 
breuses, qui font l'ordinaire des 
rapines. 


‘fwent dérailler le plan initial, Car 
des acheteurs potentiels . axis- 
taient : au Japon. Là-bas, le 


{Côte-d'Or} un an plus tôt, le 
18 octobre 1984, n'était pas 
oubliée, tant s’en faut. Les voleurs 


des Corot sont finalement identi- . 


M 
sie 


On découvre ainsi l'intérêt des 
Yakusa pour les transactions et 
placements sur le marché de l'art. 
Profits supplémentaires, ou 
.manière de blanchir, sans grand 


semaines de négociations, en 
novembre 1987, ls commissare 
Mireille Balestrazä, qui dirige 
l'Office central pour la répression 
des vols d'œuvres at d'objets 
d'art. obtient ceîte restitution, 





Enquête 


Le Barye, par exemple, que 
Christie's ne put Fe vendre était une 
des pièces du butin amassé en 
rs mois, de 1985 à 1986, 

gang franco-italien. Deux 

Pont cinquante châteaux 
« visités », dans une région bornée 
par Limoges, Guéret, Clermont- 
Ferrand et Poitiers. Un trésor 
dont la partie aujourd'hui connue 
dépasse déjà 200 millions de 
francs. L’instruction suit son 
cours, dans le cabinet du juge 
Alain Reynal à Limoges et celui 
du juge Piergiorgio Gosso à 
Turin, agissant sur commissions 
rogatoires internationales. Perqui- 
sitions et auditions par centaines, 
d'un cêté et de l’autre de la fron- 
tière. Déjà, une vingtaine de per- 
sonnes sont emprisonnées. 

L'affaire était superbement struc- 


Grâce à quelques mégots de 
Moratti, cigarettes de marque ite- 
lienne retrouvées dans les allées 
d'un des châteaux pillés en 





Limousin, la gendarmerie décou- 
vre, en 1986, une première piste. 
Renseignements et filatures. Les 
voleurs ont été bien imprudents : 
leur commanditaire leur avait, 

conseillé de ne fumer 
que des Marlboro et de ne laisser 
aucune trace. Au fil de leurs 
investigations, les enquêteurs — 
gendarmes et carabinieri — démé- 
lent l'écheveau. 


L'organigramme du trafic 
apparaît. Deux organisations. 
l’une en France, l'autre en Italie, 
travaillent conne Côté italien, 
une quinzaine d’antiquaires ayant 
pignon sur rue à Turin, ä Cuneo et 
ailleurs dans le Nord, s’approvi- 
sionnent directement auprès des 
voleurs. Ce sont eux, d'ailleurs, 
qui pensent et financent l’opéra- 
tion. L'un d'entre eux, un Turi- 
nois, se charge de La logistique. 
Deux personnes repèrent pour Ini, 
dans les châteaux, tapisseries, 
tableaux, meubles, horloges et 


Ralph Gibson in < Tropism », éditions Aperture 


Désormais, quel Yakusa songerait 
à placer sur le marché un Corot... 
ou un Monet, trop connus pour 


dissuasion pour les’ éventuels 
acheteurs des Monet de Marmot- 
tan, comme pour toutéorganisa- 
‘tion de voleurs. Mais la question 
reste entière : Impression, soleil 
levant, était-il initialement destiné 
au marché japonais, avant de 
devenir dans un tef contexte 
impropre à toute négociation ? 

De sérieux éléments confortent 
cette hypothèse. Les voleurs de 
Marmottan espéraiont sans doute 
Placer les Monet au Japon, par 
l'intermédiaire des Yakusa. 
L'intervention de cette organisa- 
tion du crime dans les mois qui 
ont suivi le vol des Monet à Mar- 
motten ne fait, en effet, auçun 
doute. C'est ainsi que, à la fin avril 
1986, un Japonais, M. Takeds, se 
présente chez le consailler culturel 
‘d'alors à l'embessade de France à 
Tokyo, M. Le Lidec. |] propose ses 
Services pour jouer l'intermédiaire 
entre les Yakusa et les autorités 


Pour preuve de son sérieux, il 
Monet. Preuve irréfutable. La tran- 
saction durera trois mois, dans le 
secret le plus total. Jusqu'au jour 
où, côté français, on choisit d'y 
mettre un terme en révélant l'exis- 
tence des photos et de M. Takeda 
aux autorités judiciaires fran- 
Ççaises. Le jeu de photos finit par 
aboutir à Paris, vis la discrète diti- 


Claude Monet et les Yakusa 


Sence d'un grand propriétairé de 
galerie, faubourg Saint-Honoré. 
Mais alors, qui avait photographié 
le précieux butin ? Et où? La 
encore, les Yakusa sont présents. 
On l'apprend peu après, à 
l'occasion de l'arrestation ‘de 
membres du gang dit « d’Aubervir 
Kiers» inculpés du vol des Corot. 
En septembre 1987, un Japonais 
d'origine sud-coréenne, . Shinichi 
Fujikama, connu pour 6es liens 


.avec les Yakuss, est appréhendé 


par ls police japonaise enquétant 
sur un vol de fourrures commis à 
Tokyo. Devant les policiers, Shini- 
chi Fujikama évoque les Corot da 
Semur-en-Auxois. I! parle d'un de 
ses amis, Philippe Jarin, un Fran- 
çais rencontré en 1982 à la mat- 
son d'arrêt de Poissy lors d'un 
Séjour pour trafic d'héroïne. Grâce 
à Shinichi Fujÿkeme, Jemin avait 
alors découvert le goût des Japo- 
nais pour {a peinture occidentale, 
et particulièrement les impression 
nistes. Les Corot auraient été 
vendus ‘au Japon, probablement 
par l'intermédiaire de Shinichi Fujt- 
Kama. 


PRE 
de l'oubi.. 


Peu de temps après, en janvier 
1988, à Bobigny, la police fran- 


çaise arrête Nordine Tifra. sutre . 
” comparss de Jamin. Ce dernier est 


à son tour imculpé, et écroué en 
avril 1988 par le juge Roland 
Vignes, qui instruit à-Dijon la dos- 
sier de Semur-en-Auxais. Un com- 
Plice est toujours en fuite : Yous- 





objets d’art. Un vrai fichier, dans 
lequel il puise à son gré. LI recrute 
alors des cambrioleurs sur place 
ea Italie. Deux millions de lires à 
chacun et pour chaque opération, 
Vingt voyages en quelques mois. 
Par équipe de quatre, les monte- 
ev-l'air opèrent en deux jours. Les 
premiers arrivent en voiture et les 
autres avec le fourgon prévu pour 
la marchandise. Ces véhicules 
immatriculés en italie ant été 
loués à Turin. L'équipe débarque 
au châteari, munie de tout l'Equi- 
pement nécessaire, Un système 
d'alarme les dérange-t-il dans leur 
fric-frac nocturne ? On coupe le 
fil de Ia sirène et on le plonge dans 
un seau d’eau ; la sonnerie prend 
fin. 

En deux heures, le tour est joué 
et le fourgon chargé. Il fant aller 
déposer le butin chez le receleur. 
Ce dernier, un Français, Max 
Lanfranco, possède des boutiques 
à Antibes et à Monte-Carlo. Sa 
villa d'Antibes accueille, dans un 
premier temps, les objets volés. 
Puis, le trésor grossissant, le père 
de l'antiquaire s’inquiétant de 
cette noria de «têtes nouvelles », 
il faut ue d’autres abris. 


ci, prennent livraison 
chandise chez le receleur, et la 
déposent aux entrepôts des 
douanes, Certificats remplis pour 
la forme: «meubles usés» Qu 
« vieilles chaises »… Les Factures 


feurs, souvent des chômeurs à qui 
l’on donne 2000 francs par 
voyage, franchissent la frontière à 
Veantimiplia pour Turin où au col 
de Tende pour Cuneo. Une part 
du butin est ensuite revendue très 
officiellement en Italie. Une autre 
revient vers la France selon le 
même schéma, mais avec d’autres 


italiens et antiquaires français. Le 
circuit fonctionne dans les deux 
sens: abjets volés en Italie et 
revendus en France, ou récipro- 
quement, : 

L'enquête judiciaire va donc de 
Turin à Antibes, en passant par 







sef Khimoun. Un autre, Richard 
Leroy, avait été assassiné à coups 
de chevratines en juillet 1987 
devant, son bar, à Aubervilliers. 





une boutique du «Louvre des 


Antiquaires ». Du commanditaire 


Pillage et grand 


Aix-en-Provence et aboutit... dans : 


au client-revendeur, souvent de 


bonne foi, en passant parele - 


voleur, le chauffeur et le receleur, Ë 


la boucle est refermée. 


En Italie, les relations d'anti- - 


quaires turinois aboutissent À un 
Napolitain ou un Palermitain qui- 
n'ont de brocanteur que le nom, 
mais qui possèdent de solides lens 
« mafieux ». Troubles intimités.… 
M. Francesco Fiumicelli, un des 
« transporteurs » italiens inculpés 
il y a quelques semaines par le 
juge Reynal, avait déjà été apré 
sonné pour un trafic transalpin 
d'objets d'art en 1982. « Presque 
de Louvre dans les deux TIR 
intercepiés ». titrait alors le quoti- 
dien communiste l'Unita. Ce jour- 
nai révélait, par la méme occa- 
sion, les étranges complicités de 
ce transporteur avec un gros 
industriel turinois du « papier », 
lui-même inculpé dans ce trafic et 
impliqué dans l'affaire de la loge 
P2 


Douanes « passoires » : ce n’est’ 
pas nouveau. Le marché unique 
Europe 1993 existe-t-il avant 
l'heure pour le trafic d'objets 
d'art ? {Voir encadré.) 

.Les mculpés du «gang des châ- 

téaux> ont, à plusieurs reprises, 
mis en cause certains douaniers 
italiens ou français, les accusant 
de «fermer les yeux» moyennant 
rétribution. La porte du camion 
ouverte, on jette un œil sur quel- 
ques meubies protégés par une 
couverture et on referme le tout. 
Bon pour le passage. La preuve de 
ces Er éme n'a cependant 
Jemais été apportée, A l'intérieur 
‘du meuble est soigneusement rou- 
lée ane toile de maître. Ni vu ni 
connu. Le juge Piergiogio Gosso 
en sait quelqué chose, après des 
années d'instruction : « Que 
-voulez-vous ? En ltalie, vous ne 
pouvez vendre un chien sans four- 
nir tout son pedigree. Mais pour 

une œuvre d'art, c'est banco. 
Fous n'avez besoin d'aucun certi- 


f.  fical' Vous Vous contente: de 


déclarer l'avoir achetée chez un 
particulier qui vient d'hériter.. » 

Mais le juge Gosso n'est pas 
prêt à baisser les bras, pas plus 
que son collègue français Alain 
Reynal. Ces deux hommes ont 
une passion pour l’art, qu'ils par- 
tagent avec carabiniers, gen- 
darmes, policiers, voleurs, rece- 
leurs et antiquaires. «Si vous 
aviez vu le visage de R... s'illumi- 
ner quand je l'interrogeais sur Le 
bronze de Barye», se souvient 
Piergiorgio Gosso.. 

Certains cambrioleurs eux- 


mêmes prennent goût à la beauté. - 
ls deviennent experts et agissent 


pour leur propre compte... 


Ainsi,’ cette bande connue des 
enquêteurs sous le nom de gang 
<« d'Aubervilliers » aurait commis le 
vol des Corot. Au profit des 
Yekusa. 


du quotidien japonais Menishi 

un envoyé dss Yakusa 
est venu à Paris au début du mois 
de mars 1986. Il. y est resté un 
mois. De ce séjour, ÿ a donné 


membre des Yakusa, avait reçu à 
Tokyo une lettre de Philippe 
Jamin, avec une adresse où l6 


kama était absent, le of ane 
de-l'organisation des Yakusa en 


avait fait part à M. Takede. L'idée - 


- armée du fourgon de la banque 






























toiles. Etait-ce à Aubervilliers, 
près du bor de Richard Leroy, 
assassiné plus tard ? Juste avant 
sa mort ce dernier, révèle le quoti-’ 
dien j japonais, qui suit sans reläche 


voisin. Deux autres comparses, 
Claude Laoux et Pierre Jury, 
aväent déjà été tués en mai 
1987, eux aussi à coups de che- | 
vrotines, après l'attaque à main 


Mitsubishi. Selon ces informa- 
tions, les Yekusa ont vraisembla- 
blement été contactés par les 
vaïeurs de Marmottan, Mais après 
le vol, et non avant. Comprenant 
soudain que ces Monet ne pou- 
vaient que brüler les doigts de 
leurs détenteurs, les Yakuca se 
seraient repidement désintérassée 
de i’affaire… et du sort des 
voleurs. - 
Maïs en France on avance éga- 
lement une deuxième hypothèse : 
les Yakusa auraient commandité 
le vol des Monet de Marmottan 
Pour en tirer rançon. lis se seraient * 
ensuite débarrassés d'hommes da 
mains devenus encombrants, Les 
Monet auraient alors changé de 
mains, et de lieu, Un juge de paix è 
du milieu corse pourrait veiller à - 
leur dépét, les garder € au 
frigo ».. le tomps de l'oubli. ; 
——.—+ AUS 


(1) Edition du 23 novembre 1987. 
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Enquête | 


au stade industriel 


banditisme 


Des châteaux aux résidences 
secondaires, le marché clandestin 
de l'art se nourrit de richesses inta- 
rissables. Vedettes internationales 
du trafic y côtoient roitelets du 
fric-frac ordinaire. Parfois on col- 
labore. Les plus petits ont di, eux 
aussi, S Organiser pour écouler au 
plus vite et de manière sûre les 
objets volés. Rien n'est fait au 
hasard. Le cambrioleur connaît les 
besoins de ses receleurs. Pas’ de 
stock, donc pas de preuve. Et de 
l'argent, vite disponible. Voilà une 
affaire qui tourne. Les victimes 
sont de epius en plus nombreuses, et 
il est difficile de se protéger. L'hor- 
loge franc-comtoise héritée du 
grand-père, les bijoux de famniülle, le 
tableau acheté avec amour dans 
une foire. à la brocante, rien 
n'échappe à la gloutonnerie des 
cambrioleurs. Ces derniers ont un 
épais carnet d'adresses où «four- 
guer» leurs divers produits. 


Un gang gitan qui écumait 
puis cinq ans l’est de la France 
vient d'être démantelé par la gen- 
darmerie. « Mickey », le chef pré- 
sumé, « Petit Cafouille», un rece- 
leur, «Gras-doubles et d'autres 
hommes et femmes du clan Hurter 
travaillaient en famille avec beau- 


Coup d'astuce. Soixante cambrio- 
lages en Haute-Saône, en Haute- 
Marne et dans les Vosges. Dans le 
butin saisi, les bijoux côtoyaient les 
“cuirs », les pendules anciennes la 
Hi-Fi. Razzia sur les trois départe- 
ments et recels à Lyon, à Saint- 
Ouen ou ailleurs : 35 millions de 
francs à ce jour. Avec des ramifica- 
tions en Belgique. . 


Der ses rs LA clan Hurter 
sait tirer parti ’éparpillement 
des brigades de gendarmerie et des 
parquets. Ceux Qui vivent en cara- 
vane à l'orée d'une commune de 
Haute-Marne « descendent » sur la 
Haute-Saône. D'autres, installés à 
Vesoul, se rendent dans les 
Vosges, etc. Le matériel est tou- 
jours le même : cagoules et pieds- 
dé-biche,.R25, BMW et camiôn- 
nettes volées. Les ceintures de 
sécurité découpées servent à atta- 
cher la cargaison sur le toit des 
véhicules. Une 4L de gendarmes 
circule-t-elie dans les parages ? On 
appuie sur l'accélérateur. Au pis, 
on coupe la ceinture et le Charge- 
ment dégringole sous le nez de La 
4L. L'opération terminée, on s'en 
va cacher Je butin dans l'épaisseur 
d'un bois. Le receleur, qui connaît 


l'emplacement, vient prendre 
livraison. 


Mais la bonne aventure 

fin le 29 avril 1988. Plus de cent 
vingt gendarmes arrêtent, au petit 
matin, trente-quatre 

Seize sont incuipées £ Vesoul. 
Parmi elles, un riche maraîcher du 
Lyonnais et son fils, tous deux rece- 
leurs: L'union fait l'efficacité. Le 
lieutenani-colonel Legrand. du 
groupement de gendarmerie de 
Haute-Saône, avait suggéré de 
grouper les brigades des trois 
départements pillés pour contour- 
ner l'organisation des Hurter. Le 
parquet de Vesoul a coordonné 
l'ensemble, les deux autres juridic- 
tions lui renvoyant l'affaire. Le 
chef d'inculpation d'association de 
malfaiteurs à pu être utilisé, de 
manière à «criminaliser> le délit 
et de faire encourir aux membres 
du clan Hurter des peines d'empri- 
sonnement plus lourdes. 


La bonne 
affaire 
Qui ne rêve, un jour de sa vie, de 
Soipeure fee espesde pet 
sc £ ricaine 
dant des mois dans la vitrine et que 
l'antiquaire cédera enfin, avec un 


‘ 2p L regret, pOur un prix au 





les fonctionnaires. de 
l'Office central de 
répression des vois d'œuvres et 
d'objets d'art sont débordés. 
Une foule de visiteurs se presse 
à l'exposition de photos présen- 
tée depuis le début de juillet. Le 
standard téléphonique ast 
saturé, il faut installer des lignes 
ires. Mais que viant- 

on donc voir ? Les 1 500 clichés 
de 1 500 pièces volées en un an 
et découvertes par les enqué- 
. teurs chez un receleur de Saint- 
Ouen,. M. Gonzalez, arrêté et 
écroué fin juin. À Saint-Ouen, à 
Paris, dans l'Ain : trois garages 
loués sous des prête-noms et 


Pendules, bronzes, tableaux, 
meubles de style, porcelaines et 
faïences.… Les visiteurs de 
l'a expo » — victimes . eux- 
mêmes de vols — espèrent 
reconnaître là un, ou plusieurs, 
de leurs biens. C'est difficie. 
pre pe ä ere 
jamais upart, raphi 
leur patrimoine. Et M. Gonzaiez 
persiste à se taire sur l’origine de 
Depuis sa création en 1975, 
cet office coordonne, sous 
© Täutorité"de la direction centrale 
de la police judiciaire, la lutte 
contre ce type de trafic. Vingt- 
nq personnes ayant Suivi une 
formration pécalisée travaïklent, 
sous la responsabilité du com- 
missaire Mireille Balestrazzi et de 
son adjoint, le commissaire Alain 
Defer. En 1987, l'Office a traité 
1 933 vois : 49 en musée, 37 en 
galerie, 43 en magasin de vemte, 
93 en lieu de culte, 82 en ché . 
teau, 955 en maison individuelle 
et 674 en appartement. Une 
activité importante, en regard 
des moyens mis en œuvre, 

A titre de ison, la 
direction des biens et du patri- 
moine, au ministère italien de la 
cuhure, dispose d’une cellule de 
coordination, à Rome, de 
90 carabiniers. Cette cellule 
romaine. vient de réussir à récu- 
pérer.un Apollon de bronze 


R “is ionctomies de 


Repérer, identifier, récupérer, réprimer... 


datant du cinquième siècle 
av. J.-C., disparu il y a cinq mois 
du musée de Naples. L'interven- 
tion a eu lieu avant que ie butin 
ne franchisse la frontière. 
L'Apoilon venait d'être acquis 
par un collectionneur helvétique 
pour 1 milliard de lires.. Le Drin- 
ghetta, organisation calabraise 
du crime, et la ePizza Connec- 
tion », branche de La Mafia, sont 
impliquées dans ces vols. Deux 
cents personnes, au total, ont 
été arrêtées. 

La disparition de cet Apollon 
n'avait même pes été signalée. 
C'est d’ailleurs ce qui rend diffi- 
cile, en halie, comme en France 
ou ailleurs, le travail des enqué- 
teurs. Les particuliers connais- 
sent mal leur patrimoine. Les 
sous-sols des musées de pro- 
vince sont encore top rarement 
inventoriés. De plus, les 
richesses artistiques restent peu 
assurées, les primes étant très 
élevées. 


ment au point deux fichiers infor- 
matisés. L'un Concerne les OVBI 
{objets volés bien identifiés), 
l'autre les OVBD (objets volés 
bien décrits). 

Pour leur part, les profession 
nels, par l'intermédiaire de eurs 
syndicats, s'inquiètent de 
l'accroissement du trafic et du 


sa luxueuse revue mensuelle 
sous le titre « Au voleur Î = 
Reste l'arsenal répressif, En 


France, la loi du 30 jun 1987, : 
. «relative à la prévention et à a 


répression du recel, et organi- 
sant la vente ou l'échange 
d'objets mobiliers», traduit la 
volonté de lutter contre cette. 
forme de délinquance : peines de 
trois mois à trois ans d'empri- 


tion éventuelle des objets et 


patrimoine. 
: L'Europe de 1993 doit disposer 


rabais. Ou cette tapisserie — une 
«trouvaille» — achetée dans une 
foire de Provence, au quart, pense- 
t-on, de sa valeur... Viendrait-il à 
l'idée d’un collectionneur enthou- 
siaste d'exiger, lors on achats 
un certificat prouvant l'origine 

la poupée de porcelaine ancienne 
eafin verte ? 

Voilà, en bout de course, la pas- 
sion qui alimente tous les trafics. 
Œuvres et objets d'art font le bon- 
heur de l'amateur. Certaines 
pièces pourtant « #2 volent plus le 
fur. selon le jargon du métier. 

rès chères, trop reconnaissables, 
ces pièces volées sont soigneuse- 
ment cachées. Mais le plaisir 
d'admirer un Utrillo dans son 
coffre-fort reste limité. Le plus 
souvent, ces pièces «sans jour » 
sont transformées. Lä encore, on 
n'arrête pas le p La belle 


commode Louis ; changera 
quelque peu : un marbre se substi 
tue à celui d'origine, trop facile à 
identifier. Et le tour est joué... 


Enquête réalisée 
par DANIELLE ROUARD 











sonnement, amendes de 10 000 
à 2 500 000 francs qui peuvent 
atteindre la moitié de la valeur 
des œuvres recelées ; confrsca- 





peines complémentaires, telle 
l'interdiction d'exercer soi-même 
ou par personne interposée. à 
Enfin, la tenue du « livre de 
police» est désormais obliga- 
toire pour les organisateurs de 
ventes ou d'expositions publi- 









” Mais, à l'approche de l'ouver- 
ture du marché unique européen, 
prévue pour 1993, il faudrait 
harmoniser entre pays de la CEE 
les réglementations du droit de 
propriété et des autorisations de 
transfert d'œuvres d'art. Déjà, 
en 1984, sur l'initiative de 
M. Alain Sauret, alors magistrat 
instructeur à Paris, le ministre 
des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, avait fait 
adopter, à l'UNESCO, une charte 
des droits de chaque nation sur 
le sauvegarde de son imoi 



















de conventions, fussent-elles 
bilatérales dans un premier 
temps. Le juge turinois 
M. Gosso, son collègue de 
Limoges, M. Alain Reynal, et 
tant d'autres, magistrats ou poli- 
ciers, le souhaitent vivement. 











d'un pays à l’autre. Récemment, 
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Communication 





2,3 milliards de francs d’investissements pour 8 000 abonnés 
À Paris, le câble ne fait pas recette 


moins que de bâtir le premier 
réseau européen en reliant quel- 
que 1,2 million de foyers. Cinq 
ans plus tard, et après ur bonle- 
versement audiovisuel, La situa- 

France 


Ë 

à 
| 
Ë 


les investissements et La commercia- 
lisation des prises, et des déficits 
d'exploitation les premières années. 
Mais le chiffre .de 8 000 abonnés à 
Paris sonne comme un brutal rappel 
aux réalités : La vitrine n’attire guère 
le chaland. 


Le poids des contraintes 
politiques et techniques 


Car ce chiffre, quelle que soit la 


câble n'expliquent pas seuis les 
retards accumulés. lenteur des 


1988. Mais même rapporté à ce 
chiffre, le taux d'abonnement n'est 
(en assimilant les chambres d'hôtel 
à 1000 abonnés) que de 6,7%. 
Certes, le taux d'abonnement des 
prises installées plus d'un an 
atteint 13%, mais c'est toujours 
moins que les 15% prévus au bout 
d'un an contrat entre France 





C'est un bilan de santé satisfai- 
sant que peut afficher Je Canard 
enchainé, qui, dans son édition du 
10 août, publie l'ensemble des 
comptes de sa société éditrice (les 
éditions Maréch2l) pour l'exercice 
1987. Ainsi le chiffre d'affaires du 
«journal satirique paraissant le 
mercredi» — sans publicité — a, 
connu ane progression de 9,82 % sur 
l'exercice antérieur, et son bénéfice 
a augmenté de 22,08 %, passant .de 
7,5 millions de francs fin 1986 à 
9,2 millions de francs fin 1987, 


bénéfice affecté, comme les années. 


aux réserves. Les résul- 
tats des Dossiers du Canard sont, 
eux aussi, satisfaisants, qui font 


apparaître un chiffre d'affaires de 


Ents « Cer- 
clés» et s'érablit à 135 000 en juilet . 


La bonne santé du «Canard enchaîné » 


(30%) et la Caisse des dé 

dépensera cette année 50 millions de 
francs (dont 13 millions rien que 
pour le canal local Paris-Première) 
alors que ses recettes aticindront à 
peine 20 millions ; et que son équili- 
bre financier s'éloigne dans le 
temps. - 


Est-ce la faute du consommateur, * 


éternel conservateur qui répugñe à 
ouvrir son portefeuille pour s'assurer 
le dernier cri de la modernité? Pas 
si simple. D'abord parce que le 
réseau n'a pas été conçu pour aller 
chercher ce consommateur solvable 
là où il se trouve. Les contraintes 
techniques et politiques sont passées 
avant les critères commerciaux. La 
Ville de Paris a fait pression pour 
que chacun des vingt arrondisse- 


avant les munici) de 1989. En 
câblant d'abord de grandes tours en 
Jocation plutôt que de petits immeu- 
bles en copropriété, La contrainte 
technique & renfarcé l'émiettement. 


Résultat : les premiers ilBis cäblés . 


baignent souvent dans des mers 
d’indifférence, que leur population 
soit à forte ion étrangère 


dissement) ou plus 
loyer que des derniers feuilletons de 
chaïnes non fi A l'heure 


actuelle, le câble est là où on ne 
l'attend pas: il n'est pas là où on 
l'attend, parfois impatiemment ; et 
les aléas des chantiers isi 


parisiens, 
sous-traités à des entreprises de 


génie civil, font qu'un délai de trois 
à six mois peut s'écouler entre les 
premiers travaux dans une rue et un 
raccordement effectif, dont l'opéra- 
teur ne peut anticiper la date avec 
précision. Autant de frustrations qui 
s'accumulent. - . 
France Télécom et Paris-Câble 
ont donc révisé feur stratégie. Ils 


* concentrent leurs moyens sur des 
, Zones plus attractives commerciale- 
arrondisse- 


ment, comme le seizième 
ment, le sud du dix-septième, La rive 
gauche ou les quartiers que la butte 
Montmartre prive d'une bonne 
ion bertzienne. Mais comme il 
s'écoule vingt-quatre mois en 
moyenne entre la décision et le 
câblage effectif, du fait des contrats 
pluriannuels, les preniers effets de 
ce joqpieset ne se feront seatir 
qu’en 1990. : 

En attendant, le câble doit vivre 
avec la seule distribution de pro- 
grammes de télévision. Sans promet- 
tre plus qu'il we peut er péter 
par vanter à 
parfaite des radios FM : l'embouteil- 
lage des fréquences sur la bande 
parisienne se retrouve à l'identique 
sur le réseau câblé, à tel point que 
l'argument a été retiré des pia- 


10094985 F et un bénéfice d’exploi- 
tation de 906 167 F. 

:Dans le domaine des ventes, la 
diffusion globale du Canard 
(395622 exemplaires en 1987) n'a 
que très légèrement augmenté par 
rapport à 1986 (+0,27 %), ce qui 
est notamment dù au recul de la dif- 
fusion à l'étranger (20590 exem- 
plaires) en raïson de difficultés poli- 
tiques rencontrées dans certains 
pays. La direction du Canard indr 
que toutefois que la diffusion s'est 
nettement améliorée au jer tri 
mestre 1988, du fait de l'actualité 
politique dense. Les ventes ont ainsi 
progressé de 5,5% au premier tri- 


de 22% en avril, culminant . 


mestre, 
à 545923 exemplaires au mois de 
mai (+ 49,5%). 





CORRESPONDANCE 





Une lettre . 
de la Nouvelle Acropole 


À la suite de notre article « La 
Nouvelle Acropole et l'intrus» [le 


Monde du 23 juillet), dans lequel. 


nous relations les mésaventures 
un correspondant du jaurnal 
Politis dir avoir été victime au cours 


L'enquête de routine de la-gen- 
darmerie, lors de sa visite dans les 
bâtiments, n'a pas permis de déceler 
le présence de pseudo «initiés au 
cräne rasé», comme il est indiqué 
dans votre article qui reproduit les 
dires de M. Fouchereau. 

Il est à noter qu'une déclaration 


sur main Courante a été faite par | 


l'association à l'encontre du soi- 
disant touriste. . : 
L'occasion nous ‘est .donnée de 
faire savoir au Monde que Nouvelle 
Acropole est une association sans 
but lucratif, qui a toujours combattu 


le terrorisme, la violence, le racisme, : 


tout bord et que, au cours de ces 


“dernières années, elle a accepté 


toutes les enquêtes des pouvoirs offi- 
ciels,' et ce notamment à la suite du 
rapport Vivien, afin de déterminer 
clairement qu'elle n'encourage, ni 


LL ise, ni ne aucune 
rocture d'ordre subrerafe 








quettes commerciales. Mélomanes, 
s'abstenir 

Une baisse des tarifs 
déclencherait-elle une avalanche 
d'abonnements ? Paris-Cäble en 
doute, qui dit n'avoir recueilli 
qu'une faible ion supplé- 
mentaire avec des offres gronpées 
d'abonnement à moins de 
100 francs. La société d'exploitation 
penche plutôt pour une extension de 
l'offre, en quantité et en qualité. 

Comme tous les cäblo-opérateurs 
de France (/e Monde du 31 mars), 
Paris-Câble voudrait plus de chaînes 
(une vingtaine au lieu des 17 
actuelles). Très bien, répond France 
Télécom, mais pas question d'aug- 
menter nos investissements, qui doi- 
vent se poursuivre à raison de 
650 millions de francs en 1989, et de 
500 à 600 millions chaque année sui- 
vante. La multiplication des canaux 
exige donc un effort financier de fa 
Ville de Paris et de la Lyonnaise des 
eaux sous forme d'avance rembour- 
sable. Paris-Cäble ayant décliné 
cettte ition, la négociation 
s'oriente vers La réduction des tra- 
vaux (on ne câblerait pas tous les 
immeubles, mais seulement les plus 
«prometteurs » commercialement} 
ou leur décalage dans le temps, à 
enveloppe financière constante. On . 
ne dépassera pas les 3,5 milliards de 
francs prévus pour le réseau. [1 n'y 
aura pas plus de capitaux pour la 
capitale, dont pourtant le réseau, 
grâce à la densité de l'habitat, est un 
des moins chers à construire, avec 
30 centimètres de génie civil par 
prise, contre souvent plus de ! mètre 
ailleurs. 

Pas découragée par les 11% de 
«câblés» qui ne renouvellent pas 
leur abonnement (un tiers de démé- 
nagements, un tiers de mauvais . 
Payeurs, un tiers de mécontents 
environ), Paris-Câble maintient une 


‘équipe commerciale importante 


vendre son service, à coup de 
lettres, de relances téléphoniques ou 
de réunions à domicile. . 


Pas d'interactivité 
avant 1990 


‘Peut-elle au moins attendre un 
second souffle des services inter- 
acufs, comme les chaînes à option 
ou le paiement à l'image, en atten- 
dant télésurveillance et autres mer- 
veilles tées comme l'avenir du 
câble ? Pas avant 1990 en tout cas. 
Eu effet, La fibre optique, qui per- 
mettrait la mise en place de ces nou- 
veaux services, s'est révélée trop 
coûteuse. Elle a bien vite été relé- 
peines de 40 000 foyers des 

et vingtième arrondisse- 
ments, dont les premières prises ne 
seront commercialisées qu'en se) 
tembre, après une longue phase de 
test pour résoudre des èmes de 
connexion des appareils. Sur le reste 
du réseau en coaxial, les nouveaux 
services interactifs nécessitent des 
terminaux Chez chaque abonné. Or 
leur production en série a été retar- 
dée par la laborieuse définition des 
Caractéristiques de ces appareils : 
faut-il construire des « boîtes 
noires» sophistiquées mais chères, 
ou bon marché mais simples, avec 
alors le risque de ne pouvoir s'adap- 
ter aux usages futurs ? 


Géographie dispersée au pré 
d'impératifs contradictoires, offre 
francophone restreinte, partage des 
responsabilités qui rend antagoni- 
ques les acteurs de ce nouveau mar-. 
ché, absence de nouveaux services, 
les faiblesses du câble parisien n'ont 
rien de particulier. Les mêmes 
clauses produisent les mêmes effets 
ailleurs en France. Pour y remédier, 
le mission câble a d’ailleurs remis au 
gouvernement un rapport contenant 
des propositions, Pour relancer le 
machine aux images, chacun sent 
bien qu'il faut trouver de nouveaux 
rapports entre partenaires qui tien- 
nent mieux compte de l'usager. 
Maïs pour que ce dernier entre 
comme client dans la boutique du 
câble, il faudra plus qu'un ravale- 
ment de façade. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


TV 5 au Canada 


TV5, la chaîne francophone dif- 
fusée par satellite en Europe et en 
Afrique du Nord à destination des 
abonnés du câble, sera paiement 
disponible dès le 1« septembre sur le 
cäble canadien. La chaîne pren 
donc le relais de TVFO 99 (qui dif- 
fusait diverses émissions produites 
par les chaînes publiques fran- 
Çaises) au Québec et dans certaines 
régions du Nouveau-Brunswick et 
de l'Ontario. Diffusée soixante-cinq 
heures par semaine, TV5 consa- 
crera les deux tiers de ce temps à 
des informations wites à 80% - 
en Europe et à 20% an Canada. 
Journaux télévisés, magazines 
d'informations (ainsi que l'émission 
littéraire « Apostrophes») seront 
transmis par satellite, les autres pro- 
duits étant acbeminés par cassettes. 
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Informations « services » 
















METEOROLOGIE Naïssances 
ù — Béatrice DOLLÉ 
SITUATION LE 10 AOÛT 1988 A O0 HEURE TU Christian LABBÉ 
. et Pauline 





som heureux d'annoncer les naissances, 
le 3 août 1988, de 


Fanay ct Thomes, 


72, rue de Miromesnil, 
75008 Paris. 


— Chritophe DERUCHE 
et 





RE AVR 
EN EPP 








. Frasçoïse LERAI 
ont la joie de faire part de la naissance 
de leurs fils 


Ferdinand et Pierre, 
le 3 août 1988, à Paris. 


{ hi a 


























Décès 


— La famille 
Etes amis de 


Germaïîne BARNAUD, 
chevalier de la Légion d'honneur 
au titre des Musées de France, 
ont le très grand regret de faire part de 
sa mort, le 2 août 1988, en son domicile, 
96, rue de Grenelle, à Paris. 


Le service religieux sera célébré le 
vendredi 12 août, 8 1] heures, en l'Eglise 
réformée de Pentemont, 106, rm de 
Grenelle. . 

L'incinération aura lieu le même jour, 
à 15 h 30, au cimetière du Père- 
Lachaise. L 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M Eticnnette Alvares Correz, 


tante, 
Anne et Manuel Alvares Correa, 
Le docteur Gencviève Azadian- 
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3 Cécile et Pasca] Azadian-Boulanger, 
CAL) Je RD Tnt Toni 
af", #40) parents et ali 
22221 | ont la douleur de faire part du décès de 
F BOULANG! 
Re 


surveou le 9 soût 1988. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 13 août, à 14 h 30, en l'église 
de Chevillon (52170 Haute-Marne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


26, rue 
75014 nee 


— Sa famille, . 
Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Annie BOUZIGUES, 
née Barrière, 


survenu le 7 août 1988, des suites d'un 
cancer. : 
L'inbumation a lieu au cimetière de 
Marcillac{a-Croze (Corrèze), mercredi 
10 août, à 17 h 30, 





CARNET DU MONDE 


Tarif de la Egne HLT. 







MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4806 
1234567789 


k 10-08-1988 





le 9-08-1988 à 6 heures TU et la 10-08-1988 à 6 heures TU  . 








L Peut se mettre à dévorer après 
avoir couvé. — IL. Camme les mœurs, 
grâce à la musique. — [JL Auteur 
d'une vengeance posthume. Matière 
-qui peut servir à faire des filets. — 
IV. Un peu de tabac. Est vraiment 
très collante. — Y, Pas du tout obs- 
curs. — VL Une preuve de bonne 
foi. — VIS. Entre Jesquels on peut 
donc trouver des ressemblances. — 
VHI. Passe à Perpignan, Fournit du 
cachou. — DC Pour faire l'appel 
Grande, au Brésil Coule de source. 
_- X. Les morues Pre ps 
XL Qui peut mettre . 
Est souvent sur la planche. 







GSSUHEUREENENHELBENEURER 
SS=BBSURNERSTÉTENBENSTS 








SUZU>UzZZUUOUUUYEOOUSUUUT 


* TU = temps universel, c'est-è-dre pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heura légale moins 1 heure en hiver. 


{Document écabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 















































- M Dépis, - Yves et Françoise Duroux, 
à GER AE ea VOA IAE 
M.et Mes Philippe sesenfants, 
Emmanuel ef Laver, Nicolas, Alice et Huw-Morgan, 
Le professeur et M= Noël Philippe, its-enfants, 
per LE ST familles Vincent. Chovalier, 
ses enfants et petits-enfants, Degneurie, Pellay, Gacon, Gayet, 
Me Me locquerain, ont La douleur de faire part du décès de 
et Mer Jean Dépis, 
M. et Me Raymond, Mr Jean GACON, 
M. et M= Bernard Cluzet, rouge Vincent, 
Me Bouvet de la Maisonneuve, _ mes Y a 
Me Fierre Bouvet de la Maison- survenu le 1= août 1988. dans sa 
ses beaux-frères et belles-scenrs, cr CA 
ont le douleur de faire part du décès de | et rappellent à votresouvenir son époux | ses potits-cafants, a 
; M= Paul DÉPIS, can oet le très profond chagrin de faire pari 
née Oùie Bouvet de Le Maisonneure, RAPAQUEN du décès de Ps 
n ie à Dia dans je sù décédé le 15 mars 1987. 
année. Le dernier hommage lui'a été rendu | . M. Robert RICCIL, 
CRE dans l'intimité fe au cotumba- a ï À 
à, a génome religieuse sers célétrée | rivum da cimetière du Père Lachaise, ke cer de le ÉÉgien cPbounenr à 
l'église Saint-Martind'Ainay, à Lyon | erii 9 août 1988, de l'ordre national de Mérite, 
et suivie de, l'inhomation an cimetière | 120. rue du Château. président des sociétés Nine-Ricci, 
ee 92100 Boulogne-Billancourt. 
Cet avis tient lieu de faire-part. ce sarvean Le 8 août 1988, à Paris. 
31, me d'Enghien, nn de At ? Ils l'aimaÿent. » 
69002 L et Jacques 2 
92, rue du Ranelagh, Mae An Jacob, … Un office religieux sera célébré le 
75016 Paris, M. et M Jean-Pierre Jacob. Jeudi 11 août, à 15 heures, on l'église. 
Chemin du Loup, ant la douleur de faire part des décès | Notre-Dame d'Auteuil, place d'Autcail, 
69510 Soucieu-en-Jarrest. accidentels de Paris-16, où l'on se réunira. 
DE PER Ma Catherine JACOB, Loeb ren 
Michel DUCLERCQ, : sons 15016 Paris. 
prêtre, | etde 
pres ler aumènier national ; — Lesasociés 
ee A si 
dé a Paroisse nniversitaire. | 
denr fille, sœur, fils et frère, 


décédé à Paris, le 8 août 1988, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année et la 
cinquante-septième de son sacerdoce. 


L'eucharistie, suivie de l'inhumation, 
sera célébrée À Abbeville, le jeudi 
13 août 1988, à 15 heures, en la collé- 


survenus Le 8 goût 1988. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Trezain d'Avenay-Val- 
(Marne), le vendredi 12 août 








giale Seiat-Wulfram, 1988, 2 10 h 30. 
De la part de taine-sur-Ay, 
Ses frères, sœurs, beau-frère, belles- Errt : 
Sœurs, neveux et nièces 10, route de Neuville, 
. toute la famille, ER 95000 Cergy. survem le 8 août 1988, à Paris, à J'âge 
De et Coopération (Equipes né : ee 















enseignantes internationales), À Un office religieux célébré le 
De os Donbeux amis, Prêtres et | L'ensemble du us Musée | jeudi 11 août, à 15 heures, en l'église 
ae ose du | 220! des arts afficains et oréaniens, Konre Dame d'Autout. d'Auteuil, 
2 L'parorse Ci Et la présidente de l'ADEIAO, Paris-16r, où l'on se 
Saint-Esprit, à Paris-12. N Avec toute l'Association, : 
ren gneur loyer, ont Ia tristesse de faire part des décès 17, rue François-1e, 
nd re péodral accidentels, surveaus le 8 août 1988, de 75008 Paris, 
Et des prêtres du diocèse, M: Catherine BOUCHÉ-JACOB, {Eire pags 22) 
Cet avis tient lieu de faire-part. ae NE 
régie de SuintEsprit. 186, prie ‘ | 
reset 2, le mercredi ad ER TET 
Septeani beures. M. Alain JACOB, 
19, rue de la Cressonnière, époux. 
80100 Abbeville, . ——— 
Dialogue et Coopération, _ 
186, avemme Daumesni], ë ei mel de l'institnt Français 
Vis Dur rêétre du diocèse # dichésy ( i décès M= Zobra Merkane, 
frere consaere dphn crane perte de eu Lab Valse 2e fers part êu e ses enfants et petits-enfants, 
emo Ne mn Sue Ce men CRU : Les familles Tememe, Lamyeiche, 
Gonna 2€ diner 1e valeurs du monde a: er 3 M. Pierre LEGRIS, a 
suscité l'estime de ses mifitmms.] directeur de recherche au CNRS. ses frères, sœur, beaux-frères, belles- 





sœurs, 





— M. Charies Dupuis 
a la douleur de faire part du décès de 





































per , ant, ont la leur de faire part du décès de 
ses enfants et petits-enfs 
SR Ma Pierre Abel, "M. TEMEME, 
à sa bellesœur, de plomberie-chauffage, 
| . Dr grrr mere ês de Officier de la RL Libération À 
surven le 8 août 1988. oser part du décès Jean-Moulin du GODF, 
5 ” 5 M René surveau le 8 août 1988, à l'âge de 
L'inhumation Keu dans linti- 5; js ge 
mité, au cimetière èe “Parisien jen de Suaint- néc Yronne Abel, Soixante-huit ans. 
Ouen. _n sarvénu le 8 août 1988. Les obsèques ont eu lieu Je mercredi 
Ceux qui l'oût connue, esrimée et | Qu avis tient jieu de fai 10 août, au cimetière parisien de Pantin. 
aimée garderant le sonvenir de son amé- RAP Cet avis tient lieu de fai 
nité souriante, de sa joie de vivre, de ses La cérémonie religieuse a eu lieu mer- L 
Ééminentes qualités de cœur et d'esprit et ï 10 ta la : de : 
dans se longe lutie contre un mal | Done dis Compession, Paris-1. — Le dogteur Vezz et Ms, 
implacable, de sun exceptionnel cou- M. ct M Michel Vezn 
rage. * 28.me et leurs enfants, id ei - 
si Dit 92200 Neuilly. et Caroline Clément, 
HT Aristide-Briand, Save de lies, ont la douleur de faire part du décès de 
Saïnt-Michersur-Orge. 75017 Paris. 
: Me Laurette VEZA, 
= Mrs Bella Perahi lesseur à l'université Paris-[Li, 
ssmère, LS survenu le 8 août 1988, à 
Les familles Ahouzaridis, Angel, soixante-quatre 4ns. 1988, à l'âge de 
Et tous ses amis du MILF, Priez 
NERTÉ ns la douleur de faire var 
£. Un début de grippe. — 2. Vues | 2% de faire part du décès de | Les oboèques religieuses auront lieu 
comme dans un rêve. — 3. Possessif. das l'intimité, à Lrigny (Rhône). 
assurer" stabilité, Saint. — Yvette PERAHIA. 
de enrouler autonr des pieds. 5 Fes 280, boulevard du Maréchal-Foch, 
LS " Les obsèques auront lien le jeudi 83000 Toulon. 
Pour réparer le carène. = 5. Celui | 31 aoûe 1988. à 13 h 45. au cimetière de | Lycée Lakanal : 
de Sobieski est dans la Voie lactée. | Pantin. Entrée porte principale. avenue Franklin-Roosevelt, 
Fut raccourcie par les Anglais. — 92330 Sceaux. 
6. Ville de Serbie. Invente des — Me Jean Poulet, 
détails, — 7. Utile pour celui qui a | son épouse, Anni : 
peur des piqûres. Couvert de cica- | M. François Ponlet, ie ed 





trices. — 8. Qu'on peut considérer M.et M= Michel Poulet, 









comme perdu. Décidé par le Destin. M. ct Mw Alain Poulet, — Giens. Hyères (Var). 

ver it RE Qu ee ne I y a deux ans déjà, je 1] août 1986, 
bn AE M ne. de 
es are, C ne, Darcien, 
an dè ss petits-enfants Ane-Jacqueline BERK 

Solution de problème n° 4805 Bouc k taie, ” s oO, 
a é ' a nt Ë 
Horizontalement : 1 ia douicar de faire purt du décës de ) De era 





L Boucherie, — IL Astres. Nu. — 


IL Ri. Ir. Set. — IV. Ménage. Pe. — M. Jean POULET, 

Y. Arènes, Ur. — VL Ei Slip. — 

VIL Epouse. — VIHL Van. Or. — . . 

IX Arûte. Obi. — X. Sève. ANG, — | survenu à La Vieille-Lyre (Le Chalet), 


XL. Eté. Green. le 6 août 1988, dans sa quatre-vingt 
quatrième année. : 
Verticalement E 
I. Barman, Vase. — 2 Osier. 
Taret. — 3. Ut. N£e. Névé. — 
4, Criante. TE. — 5. Hergé. Poe, — 
6. Es. Essor. Ar. — 7. Lu. Olé! — 
8. Inépuisable, — 9. Euterpe. lon 


GUY BROUTY. 


brie 1e mar 5° 

j mardi 9 août, en l'église de La 
.ViciBe-Lyre (Eure). 

Get avis tient lieu de faire-part. 


9.rue 
75016 Paris. 
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PLST CATHERINE amener Se 

, 2 pièces, tt cft, pou- possib. as us, Carac., Cuis.. 

VTT AS SLT 18. 1 750 000 F. TRANS ei. 1 

Proche port de _pisisance, ù 

Sie in. 3 chres. 2 bot, PARC MALMAISON 
Park., rénovation hors seLLE PROPRIÉTÉ. 

47-42-02-12. 


Ë 





38-50-68 
2 :(1 . BOIS 
locations 
fomeubie p. de 2, standing. | PET] ESS TST) Se) ECTS | contre, 
TRANS OPÉRA 43-45-2915. Étate le 
F5 ne W.-C. sppertement lyonnais 
mobs 17 s018 0 80 | EMBASSY SERVICE 20-ÉS-48-a$ où 


58, RUE RODIER. 8, arenus de Massine, (16) 78-42-50-60. 
Ces RTE 
C_12ar ) 
DAUMESNIL Locations 
3p. 70m + 1p., accès par 


l'appt, imm. stdg, belle 
ration À 365 000 ai 


ment DOMICILATION 


js sé . rsmux, télex, télécopie 
EUvNRS 
PRE | POUR PLACEMENT | OU 


belles preaz., À 
3,30 m, 996 000 F. TRANS 
OPERA 45-48-2915. Te bon Ps RÉ INTER DOM 43-48-3145, 


TERNES VOTRE SIÈGE SOCIAL 
2 ae nn 880000 F. DOMICILIATIONS 
EX . 280 000 de campagne mor 
PARTICULIER VEND 
YONNE, 9_ km de 






de sociétés 
Démarches et tous sarvices 
Permanances téléphoniques 


4355-17-50 








mers coupés CF % bureeux, secrétariat, télex 
TL: ALES Re. % CONSTITUTION STÉS 
(_18* art ) CAT 
re lee ASPAE 42.836050 + 
ee èhee | Be LS | NVALRES PURES 
1-91 £ bon 


népondeur} ou heures 
Duplex 95 m°, vus impron., | 'epas où (18) 66-78-2000. | “PAUSE STE ES 


MG 43.87.7155 | Es Mu mue, 
38, bd Batignolles 75017 | 5.L péter pour” GpPars 
ranit sous ard.. 120 m 











INTERNATIONAL 


Le Collège Français de Luxembourg, 
inscrit sur la liste 
des établissements français à l'étranger, 
reconnu par l'Etat Français, 
recherche Chef d'Etablissement 
pour la rentrée septembre 1 988. 
: Adresser C. V. à 
l'Association de Gestion du Collège Français 
‘ de Luxembourg Asbl 
50, rue Basse 
< Den Haïf » 












tant(s} dynamique qui 
EURE Shea do notre ciontils 
en France et l ie 
Nous sommes 


DRE! 
JOURNALISTE | > 1rvmetrce 
propositions | SECR DE RÉDAC. pour une criche clecthe 


Env. o. V. à Mme LE MAIRE 


Ecrire à: BP 48, 93180 Noley-le-Gd. 
ne RE End. 
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LOCATIONS : LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS 

APPARTEMENTS ET MAISONS A LOUER | 
Ici, chaque mercredi, { Monde publie une sélection d'appartements ou de 
maisons individuelles. appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
pugnies d'assurances, sociétés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites, ctc.). 
Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l’indication du commercialisateur, le tableau ci- 
après donnant son adresse et numéro de son téléphonc. 
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# Le relèvement des taux 
d'intérêt américains a provoqué 
une forte remontée du dollar et 
perturbé les marchés financiers. 


H constituera, pour les pays 
endettés, un poids supplémen- 
taire (lire ci-dessous). m L'année 


numéro un du 





l'habillement (lire page 19). 
æ Les syndicats FO et CFDT 





meuble et de 


Décidé pour lutter contre l'inflation 





Economie 


SOMMAIRE 


électorale américaine est pro- 
pice aux OPA. La dernière opéra- 
tion en date concerné Interco, 





remettent en cause la règle de 
l'élection des représentants des 
assurés sociaux. Ils souhaïtent 
qu'on en revienne au mode de 
désignation par les organisations 
représentatives {lire page 19). 


Le relèvement du taux d’escompte américain a provoqué 
une hausse du dollar et une chate des cours à Wall Street 


Craignant mme de 
Vinflation aux Etats-Unis, la 
Réserve fédérale américaine a 
vorté, le mardi 9 août, son taux 
d'escompte de 6 %& à 6,5%, une 
décision qui a immédiatement 
proroqué une nouvelle hausse du 
dollar et une baisse des actions à 
Wal Street, puis, mercredi, à 
Tokyo et sur les places euro- 
péennes. 

Après ia Banque d' leterre 
lu, la ET Men Pan Fed) 
américaine a décidé, le mardi 
9 août, le relèvement d'un demi- 
point de son taux d'escompte. Prin- 
cipal instrument de la politique 
monétaire, ce taux, qui est celui sup- 
porté par les prêts accordés par la 


Fed aux institutions financières, 
atteint 6,5%, son niveau le plus 
élevé depuis juillet 1986. La der- 
nière augmentation avait été déci- 
dée le 4 septembre 1987, une hausse 
considérée à l'époque comme l'une 
des causes du krach d'octobre. 

Tout en indiquant son intention 
de favoriser en même 1emps la 
housse des autres taux d'intérêt à 
court terme, notamment des taux 
sur les federal funds qui devraient 
passer au-dessus de 8%, la Fed a 
justifié sa décision par sa volonté de 
luuer contre l'inflation aux Etats- 
Unis et de réduire l'écart entre le 
taux d'escompte et les autres taux 
d'intérêt sur le marché monétaire. 


Depuis plusieurs semaines, les 


dirigeants de la Fed, notamment son 


Un poids supplémentaire pour les pays endettés 


En % 


En milliards de dollars 





La hausse des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis va peser sur la dette des 
pays en voie de développement. 
L'endettement global de cent 
cinquante-neuf pays allant de l'Afgha- 


nistan au nee pan Per 
les pays les plus endettés d'Amérique 
latine, a ; de 6,5% en six mois 
(fin juin à fin décembre 1987) pour 
aneindre 976362 De allons de dollars 
{6249 milliards de francs indique un 
rapport conjoint de la TARD eds . 
is internationaux et 
FOCDE, 


Le Brésil reste le le plus 
endené avec 88 mille de dalles 
(563 milliards de francs) à la fm 


décembre 1987, devant le Mexique, 
80 milliards de dollars (512 milliards 
de francs). Le cas des pays les plus 
endettés (1} est suivi avec attention 
paru Fanabs mondiale: Ces pays au 
nom -Sept, ne parviennent 

à redresser La courbe de leurs inves ss 
semenis et continuent de rembourser 





ROYAUME DU MAROC 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAUX 

Ne 16/88 & 17/88. - SÉANCE PUBLIQUE 


Le directeur de l'office régional de mise en valeur $5 Lonkke recevrs, jasqu'en 

1 ISSU 1 me ae de russes dessus 
AOI N° 16/88 : 

RUN 


pipes 


000 mi de PVC armelés de 65 mm 
tuyaux souples en 


1: Plaine rive 12569 
dame et 176 00 de 100 aux de di 


Lot a 2 : Secieur GA : 16 000 ml de tuyaux souples annelés an PVC de 65 mn de diamè- 


AOL NF: 17/88: . 
Etudes et travaux de nivelieveest. Cet appel d'offres est réparti es deux lots: 
Hat re Lie Oomemee es Scies DL 0e D 64e Pisise tie GORE Sr Ep ptet te 
1 


Lot n° 2: Secteur Ga de la Plaine rive gauchc pour une superficie de 360 ba. 


te et 35 000 mi de 100 mm de 


nel rt ps pe es 


iicient d'un ft 
(BAD) et du Fonds arabe de 


RUE 


ss FAD. 


Es oh PAD 
Ces appels d'offres sont lraïtés aux pays membres 


a ae 


ceriné por chaque appel 
Paie jean à 


d'offres. Les sociétés qui désirent recevoir. ls dossicr par vole 


Leur demande d'earvoi ua sapplément de 100 DEL 
L'ouvertnre des plis, en séance peblique, sura Leu je 19-10-1988 à 15 benres, an siège de 


Le directeur de l'ORMVA du Loukkas, 
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président, M. Alan Greenspan, 
avaient manifesté leurs inquiétudes 
à l'égard de la situation économique 
américaine, le dynamisme actuel 
faisant craindre une résurgence de 
l'inflation La croissance y reste 
effectivement soutenue (ua rythme 
annuel de 3,1 pe donne mine 
tre après 3.4% au premier). 
chiffres de l'emploi publiés us 
(un taux de chômage de 5,4% en 
Juillet) et ceux sur l'évolution des 
gains horaires (qui progressent à un 

annuel de Dr: ont sans 
doute conforté les gouverneurs de La 
Fed dans leur analyse. 

La Fed espère maintenant que la 
hausse du taux de l'escompte va 
avoir des effets sur J'ensemble des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis, provo- 
quant un renchérissement général 
du coût du crédit. Les banques pour- 
raïent ainsi être amenées à relever 
leur prime rate, actuellement de 
9.5 À, c'est-à-dire le taux auquel 
elles prêtent à leurs meilleurs 
clients. Les établissements finan- 
ciers pourraient également accroître 
les taux qu'ils pratiquent sur les 
prêts hypothécaires et les crédits à 
la consommation. D'ores et déjà, le 
Trésor ee qui pos 
actuellement à une opération de 
refinancement trimestrielle, doit 
payer plus cher l'argent qu'il 
emprunte, Mardi, l'adjudication de 
titres À trois ans s'est faite à un taux 
de 8.77 %, le plus haut niveau 


depuis trois ans. 


Déception 
du gouvernement 


Le gouvernement américain a 


‘naturellement fait part de sa 


« déception » à la suite de cette 
décision de la Fed. « Nous sommes 
toujours déçus lorsque les taux 
d'intérér augmentent », a déclaré 
M. Marlin Fitzwater, porte-parole 
de la Maison Blanche, reconnaissant 
cependant que la politique de la Fed 
consiste à « équilibrer les pressions 
inflationnistes avec la croissance 


économique ». 


Sur les marchés des changes, 
cette décision a immédiatement pro- 
voqué une nouvelle et vive hausse du 
doiler. Pour les investisseurs interna- 
Sopaux, en effet, J'angmentation des 
taux américains rend plus attractifs 
les avoirs libellés en dollars. Mardi, 
Je dollar terminait à New-York au- 
dessus de 1,92 deutschemark (con 
tre 1,90 lundi}, à 135,15 vens (con- 
tre 133,8} et à 6,47 francs français 
(contre 6,39). Les banques cen- 
trales ne sont pas intervenues pour 
s'opposer à cetie hausse, ce qui 
amène les opérateurs à oeriouer 
sur ce qui subsiste des accords 
conclas entre les pays du groupe des 
Sept. Mercredi, dans la matinée, le 
billet vert était toujours en hausse 
Sur les places asiatiques et euro- 
péennes. Le niveau élevé du dollar 
menace de remettre en question le 
lent rééquilibrage de 14 balance 
commerciale américaine. Les chif- 
fres sur le déficit commercial améri- 
cain du mois de juin sont attendus le 
16 août. 

La décision américaine met 
sure les autorités monétaires 

lemandes dans ane situation 
inconfarable. D'ores et déjà, on 
craint sur les marchés financiers que 
la Bundesbank ne réagisse en procé- 
dant à nouveau à un relèvement des 
taux d'intérêt en Allemagne. Le 
Japon lui-même envisagerait d'y 
recourir. Pour la France et M. Pierre 
Bérégovoy, le Lars de Do 
mie, l'une politique 
Tabou Ds uns l'intérêt deviendrait 
alors learn difficile. 

L'annonce du relèvement du taux 
de l'escompte américain a immédia- 
tement provoqué une baisse sur les 
marchés des actions. Le renchérisse- 
ment du coût du crédit devrait, dans 
l'esprit des investisseurs, se traduire 
par une moindre ion des 
chiffres d'affaires et profits des 
entreprises cotées. À New-York, le 
Dow Jones, le baromètre de la 
Bourse de Wall Street, était en 
baisse de 1,3%, mardi, en clôture. 
Mercredi, Tokyo a chuté de 2,2 %. 

EL 


S'il faut en passer par là 


une période de surenchère sur les taux 
d'imérêt ? La décision américaine fait 
suite au relèvement des taux afemands 

et britanniques. Les banques centrales 
de RFA et du Japon réfléchissant déjà à 
la réponse qu'elles vont donner à ta 
décision américaine. 

Depuis l'an dernier, tout ls monde 
sait où peut mener une guerre des taux. 
Le 4 septembre 1987, c'est déjà 
M. Alan Greenspan qui avait décidé une 
hausse d'un demkpoint du taux de 


d'achever sur... te krach du 19 octobre, 


Australie 


L'OCDE approuve 
| la poftique de rigueur 





d'ici à 1989. Le PIB n'augmentera que 
de 2,5% en 1989, contre 3,5% 
courame 








commercial atteint 1,73 mia dec 
les contre 1,49 en juilet 1867. 


Coopérative 
de Moscou 
Mise en route 














Après les accidents des gares de Lyon et de l'Est 
Le collectif des cheminots 
met en cause le règlement 


« Ras-le-bol », lexpression 


F 


nots in! Ce mouvement, 

né de D HO EU de l'hiver 

per ne pouvait pins en] 
uet après l'accident de La 

l'Est Depuis le début de l' … 


événements se sont cumulés 
aire monter ls tension : le coude 


+ La SNCF est responsable » pro- 
clame Je collectif. Fou rare à i 
précise que, dans ue cas, un 
lement 2 suivi l” t au lieu 


li 





Le hausse du taux de l'escompta 
eméricain est aussi dangereusa pour 
l'économie mondiale. Décidée sans 
réelle concertation au niveau interne 
tiona, elle relance la cguere des 
taux », Les sept grands pays du monde 
industrialisés s'étäient, Coyait-On, ris 
d'accord sur des parités entre les difié- 


EIf commence l'exploration pétrolière 


du permis Paris-Ile-de-France 
In srpene fer elle devant nu ren devrait être fait dans Lu 
as, suaies pes. Een Étennevire au dieme pour ie 
TCILET com] otaL Le permis Paris- 
ton Pérolére à Se pre Paris-Ile- Te de Francs. qui couvre une sur- 


de France a commencé à Ivry-sur- 
Seine. Dans trois Ou quatre 
semaines, le trépan it arriver à 
La profondeur de 1 980 mètres, dans 
la structure qu et Aa 
gs p ont eh 


forge re Monde du EE 

Sn ge proprement dit 
terminé, si ices prometteurs 
sont détectés, viendront des tests et 
des essais qui devraient durer deux 
semaines. Si ceux-ci sont favorables, 
encore faudrati forer plusieurs 
autres puits d'exploration pour déli- 
cite 1 Champ et en spprécie les 
réserves exploitables. Mais ne ven. 
dors pes Le peau de l'ours : dans le 
bassin de Paris, seulement un forage 
D 0e APE IEP Ce ces prg- 


la re 


asabilité Fe Tara e 
d'Ivry-s: ÊE 


Aquitaine. Un autre re der Î 


face de 1520 kilomètres carrés, a, 
en effet, été attribué conjointement 
à Elf-Aquitaine (50 %), Totel 
(5%) et BP (15). 


© Un nouveau ministre ds 
[energie nu Vonscusie: = 
dent vénézuélien a nommé M. Judo 
Cesar Gi ministre de l'énergie, en 
remplacement de M. Arturo Hemen- 
dez Griganti, qui s'était retiré ü y a 
quelques jours pour se présenter aux 
élections générales de décembra. 
M. Gil, qui était j ma 
' ministre de l'énergie, a 
Peu agent, Lu ae 


: exemple, 
minots, de l'attitude 





À lex pour dem ou 1 A 

lex pour di que le 
nage de l'ensemble des voitures soit 

vérifié», Un 


ete di de D 
d'urgence d'une table ronde sur la - 
sécurité dans le chemin de fer: : 
regroupant toutes les parties concer- 


© Mise on vente à Amiens de” 
« parcelles anti-TGV.s —: 
M. Robert Mallet, ancien recteur de 
l'académie d'Amiens, ancien recteur - . 
de l'académie de Paris, a été le pre-. 
mier acquéreur d'un métre carré de 
terrain faisant partie d'une 
achetée par l'association TGV- - 
Amiens-Picardie-Normandie sur 
r tracé officiel du. 
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Offre publique d’achat sur Interco 
L} # LA #» 0e 0 e 
L'année électorale américaine est propice aux OPA 


Soldes avant inventaire ? 
de sympathie de Michael 


Connaissant je peu 


1988 se présente comme ur excellent millésime : 


SOCIAL 
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A la Sécurité sociale 


FO et la CFDT demandent le retour 
à la désignation des représentants des assurés 


monde des raiders et les offres publiés de RE ae cours des six premiers mois, on a déjà enregis- 

(OPA) sauvages, certains hommes d’affaires amé- ‘7 233 milliards de dollars d'OPA ammoncées. Les syndicats vont-ils être confrontés à une nou- ration en octobre 1989. Mais les confédérations syn- 

ricains profitent des derniers mois de Padminis- Dernière en date, tandis que les rameurs sur Pills- | velle échéance électorale en 1989 ? Théoriquement  dicales représentatives, qui ont le monopole de candi- 
tion Pour fancer quelques raids qu'ils bury continuent de circuler : Interco, le auméro | oui: le mandat de six ans des 4 087 administrateurs  datures, sont sur Po d'un tet 

espèrent profitables. un américain de l'habillement et du meuble, est des 133 caisses primaires et «test», FO et la CFDT demandant le retour à la 


Si Fannée 1986 fut la grande année 
(près de 250 milliards de dollars d'offres lancées 


Comment expliquer que le cours 
de l'action d’Interco soit de 
49 dollars le 14 juillet. à 68,75 do}- 
lars le 29... à 72,5 le 9 août, alors 
Que la Firme de Saint-Louis annonce 
des profits semestriels en hansse de 
E % à peine (contre 12 % pour la 
moyenne de son secteur) et un taux 
de profit de 3,4 % (contre 5,2 & 
dans son secteur) ? C'est le retour 
de bonnes vicilles OPA «inami- 
cales ». 


Deux frères de Washington, Ste- 
ven et Mitchell Rales, connus sur- 
tout pour diriger une importante 
entreprise de produits automobiles, 

er Corp., ont décidé au début 
de lé qu'il serait judicieux de 
lever quelques capitaux afin d'ache- 


dans le capital d'interco. Le jeudi 
28 juiliet, ils annonçaient fai et 
fort qu'ils détenaient 8,7_% des 
actions du groupe et qu'ils iançaient 
une offre publique d'achat à 64 dol- 
lars l’action, soit 15 dollars de mieux 
que son cours d'alors. Cela revenait 
à valoriser Interco à quelque 
2,4 milliards de dollars, alors que 12 
firme a réalisé, en 1987, un chiffre 
d'affaires de 1,3 milliards de dollars 
et des bénéfices de 140 millions de 
dollars. il son prési- 
dent, fit savoir qu'il n'avait rien 
demandé à personne, en sous- 
emendant que Foffre Eteit un peu 
courte. Dans le même temps. 
conscient que cette attaque révélait 
les faiblesses de son entreprise, il 

une réunion extraordinaire 


dans la ligne de mire de deux habiles businessmen 
de Washington. 


OPA ua retour sur la scène de Wall 
Street fort remarquée. 

Les frères Rales ne cachent pas 
Jeurs intentions : sitôt Interco dans 
le giron du groupe d'investisseurs 
qu'ils ont formé, City Capital Asso- 
Ciated, ils revendront la filiale habil- 
lement du groupe et probablement 
aussi une partie des chaînes de 
magasins et du secteur chaussures. 
Un dépeçage dans les règies de l'art. 

De leur côté, les dirigeants 
d'Interco font la moue : 70 dollars 
l'action est encore trop bas. Pour 
couper l'herbe sous les pieds aux 
frères Rales, Interco vendra elle- 
même sa division habillement et 
pourrait annoncer dans les jours à 
venir quelque contre-attaque classi- 


d’essurance-maladie 
celui des 2092 administrateurs des 119 caisses 
d'allocations familiales, élns au scrutin proportion- 
nel, le 19 octobre 1983, par plus de 28 millions 
sociaux de pins de seize ans, arrive à expi- 


d’assurés 


Dès le débnt de son premier sep- 
tennat, M. François Mitterrand 
avait donné satisfaction à ane 
ancienne revendication de la CGT et 
(alors) de la CFDT visant à revenir 
à la règle de l'élection des 
tants des assurés sociaux telle 
qu'elle existait jusqu'aux ordon- 
nances du 21 août 1967 qui l'avaient 

par la désignation des 


bre 1982 ne s'était 
revenir à l'élection des représentants 
des assurés dans les caisses locales, 
elle avait mis fin à La 
parité (les représentants des 


cause ? Si le gouvernement décidait 
d'abandonner La règle de l'élection, 
il devrait présenter un projet de loi à 
la session d'automne... Pour l'heure, 
les craintes. avouées ou sous- 
entendues, viennent plutôt des orga- 
nisations syndicales. Elles sont de 
quatre ordres. 

La première tient à la partici 
tion au scrutin. En 1983, aux éc. 
tions à [fa Caisse primaire 
d' ie, le taux d'abs- 
tention avait été de 47,40%. Mais 
lors des dernières élections 
prud'homales du 9 décembre 1987, 
portant sur un collège électoral plus 
restreint, l'abstention avait atteint 
54,10%. Le risque serait grand de 


du gouvernement et devrait être prise prochaisement 
puisque Le délai nécessaire à la préparation d'une 
telle consultation est d'environ ua an. 


n'est pas une question d'opportu- 
nité, c'est une question de prin- 
ciper, affirme M. Bergeron. Ca 
autant, FO ne demande pas le retour 
pur et simple aux ordonnances de 
mrétoa de tige pouvant done 
ition sièges pouvant 
ner lieu à discussions. 

Le ci t le plus notable 
vient de la CFDT. Auparavant favo- 
rable à l'élection, vient de se 
prononcer, par la voix de son bureau 
national, pour La désignation mais. 
en écartant tout retour à la parité 
d'avent 1982 (1). « On s'éraif 
noncé en faveur des élections, dit-on 
à la CFDT, en demandant qu'une 
plus grande autonomie de gestion 
soit accordée aux conseils d'admi- 


tér Interco.…., r le aononça dans ses cas-li léliser employeurs assurés sc parta- bstenti À 
morceaux. Un scénario” gérmea poar le 8 août, afin de présenter un Actonnariar. le bell d'un ve tn men): aussi élevée au tonne d'une année nistration. On a eu les élections, 
classique. Interco n'est pas la pre- Plan de restructuration. dende extraordinaire par exemple. Désirée par la CGT et la CFDT. . électorale Qentonles, Eee br tutelle de l'Etat n'a pas été 
mière venue. Lesder sur ; ES : orme p critiquée - dum sur Ja Nouvelle-Calédonie, nn re . 
le marché des chaussures pour Dépecage sn pod dopé Sr qui ne ete Ro er et Combat. sounicipales. européennes). mg gnome %es 
avec leurs marques Flore an programme plaît pas À Michael Dukakis et à scs | tue par le CNPF. très hostile à . RE Le 
sheim et Converse, numéro un amé- c’ rÉci conseillers ; ils considèrent que trop | l'abandon de la parité, la nouvelle Des élections ee Sc iation ieie 
ricain du meuble sous l'enseigne est précisément cette date OPA : L “ she : ñ « problème clation . polis” 
, : ont choisie les frères Rales ne sont que simples jeux de | répartition ne lui laissant qu'un peu différées ? we », M. Claude Evin, ministre de 
Ethan Allen, l'entreprise est égale. AU Ont € re <€S POUT  bacord utilisant des actifs comme | moins d'un tiers des sièges. Mais la solidarité, de la té et de la 
ment présente sur le marché des Contre-attaquer. Lundi dernier, pro- mises, sans véritable rationalité éco- | nouvelle architecture, compliquée, Le seconde crainte tient à la poli.  Lection sociale, SR parte het 


fitant de ia réunion, ils ont fait 
savoir qu'ils montaient leurs 
enchères à 2,6 milliards de dollars, 
soit 70 dollars l’action. Une stratégie 
logique, puisque celle-ci à Wall 
Street avait déjà passé la barre des 
64 dollars de leur première offre. En 
même temps, ils annonçaient qu’ils 


de poids, les inévitables Drexel- 
Burnham-Lambert, les rois des 
<junk bonds», qui font avec cette 


nomique. On ne peut s'empêcher de 
remarquer d'autre part que la posi- 
tion des dirigeants d’Interco est 
assez ambigüe : tout en clamant leur 
désir d'indépendance, ils discutent 
en fait le prix de l'OPA. Certains 
analystes prétendent même qu'ils 
pourraient profiter de cette opéra- 
tion pour Lancer un rachat de l’entre- 
prise par ses cadres. 
DIDIER POURQUERY. 
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Un budget en pro 


gression 
Dans le 


des conseils avait été Join de donner 
tout à fait satisfaction aux partisans 
de la réforme. Elle combinait en fait 


_ Les 


tions familiales, mais pour les 
employeurs, devenus minoritaires, la 
ives restait la Le 
ministre pa) de _: SE 
sociale avait le privilège ésigner 
des H dans les 


apparaître tants, 
non élus, ici de la Mutualité, à des 





tisation du scrutin. La CFDT 
redoute, en particulier, une campa- 
gne du Front national sur le thème 
«Ce sont les immigrés qui creusent 
le trou de la Sécurité sociale». 
Autre inquiétude des syndicats, qui 
ont de plus en plus de mal à faire 
entrer les cotations | le Co DA 
cle, pour eux, Manidi . 
lions dans une campagne électorale. 
« Cela coûte les yeux de la têtel», 
assure M. £ Bergeron. Sous- 
jacente, la quatrième crainte n’est 
ps la moins sérieuse. D'ici à octo- 
3989, trois isations — FO, 
la CFDT et blablement la 
Mi me: 
. que le cam, est 
très médiatisée, les successeurs, 
els qu'ils soient, auront du mal à 


syndicats début septembre. Peut- 
être se montrera+-il attentif à la sug- 
gestion que lui a faite M. Paul Mar- 
chelli dans une lettre adressée fin 
juillet. « Tout en demeurant absolu- 
ment fermes sur le principe de 
l'élection des administrateurs de la 
Sécurité sociale, écrivait le prési- 
dent de {a CFE-CGC, nous ne 
serions pas hostiles à les différer 


mettre de les dans 
£ calme et la mr Si l'écou- 
tait, M. Evin pourrait alors prolon- 
ger d’un an ou de dix-huit mois le 
mandat des administrateurs. Mais 
ce ne serait qu’une solution 
d'attente. 

MICHEL NOBLECOURT. 








Buiget de pour le ministre de annexe des prestations sociales | 2SS0ciations familiales, ailleurs des {aire bénéficier leurs organisations , (1) Cette décision a 616 prise par le 
calture, qui, acc 308 miliards de francs pour 1949, (BAPSA), la subreution de l'Etat augmente plus for. | ##cations deretraités. d'une image qu'ils n'auront pas PE Peas rondes pablque 
enregistre une augmentation de 3,5%. Sur ce total, tement (+ 12,4%) que les cotisations sociales | _, La loi du 17 décembre 1982- qui encore eu je temps de faire passer = 
205 millions de francs devraient permettre, dès 1989, (+ 5,8%). Le budget du ministère bénéficie des éco- n'a jamais été complétée, comme” dans l'opinion... 
le «gel» de 300000 à 400000 hectares. L” nomies réalisées dans la bonification des prêts (400 prévu, par une autre loi donnant une Tous ces éléments jouent et 
ment agricole est le principal bénéficiaire ions def st de la baiseo de ssufion dés réelle autonomie de gestion aux conduisent, dans l'immédiat, les syn- 
avec la création de cent trente-cinq postes. Dans le ) dicats à offrir ua front désuni, ce qui 
cadre du plan d'aide anx agriculteurs en difficulté, Cours décidée par Bruxelles. Senl point noir, l'aide ne facilite pas la prise de décision 
275 millions de francs devraient se répartir entre aux industries . jugée insuffisante des porvoirs pabliss, La CGT, qui à 
L è | s peu en : Les agents SNCF du poste points sur ke serais rent est è 

. aiquillage fermement à ce que les élec- CASE 
Un témoignage sur le gel des terres (av de-Sane, réunis Je mor | one niet eu à de prévue La | COMPAGNIE OPTORG 
décidé d d [ 1 : P “ " ñ 5 
Ne i I mages rune Peur per ur, | ipmplépiaen de deu an | rfi égeéminnties si 
e JouonSs pas avec le jeu qu'il avaient commencés le même | éeuses, M. Jean res Et ET 
ji j jali Ldiqué à Fa direction avec dé décidé | “ On tient beaucoup à ce qu'il y aït | 1NTERNATIONAL, M. Gilbert 
C'était le soixante-dix-neuvième  Ironie du sort, cette calæmité plus spécialisées, de plus en plus per- d'engager des b D éaDé | une consultation générale, cer c'est | SALOMON, devenu actionraire princt 


jour, John n'avait jamais vu ça, 
même le père de Sam qui avait 
connu le dust bow (1) ne souriait 
plus. Au début, John était comme 
les. autres, rempli d'espoir, les blés 
peinaient sous cette 1. Mais 
Do de darle me puis au fil des 
jours et son optimisme se 
wit à s'émousser. Cette plaine de 


un souffle de vent, des millions 
d'épis immobiles, silencieux, blan- 


chis par ce soleil insupportable, préfère ce type d'angoisse à celle de formule miracle. {1 sait qu’il tra- 

attendaient la mort. La mort de a mère étiopienne qui entend pleu-  vaille avec du vivant et que les réac- CpOr ON S 

dizaines de milliers d’hectares stéri- rer de faïm son enfant mourant. NE grrr aa gr Lier z ' 
lisés, cautérisés par cette chaleur Ne jouons pas avec le feu. L'excé. mal) si sophistiqué soit-il sont iété pour la gestion 

i ble et incontournable... ji impévisibles et peuvent être incon- de Fonds Communs de Placement 

implacable dent agricole reste tout de même impévisi peu: SR de One pr 


Grâce à l'évolution spectaculaire 
de nos sociétés occidentales, qui a 
a incontestablement confort 


et sécurité à l'homme, celui-ci s'est Med rome Értpen ee pos nage toute M trehoique mb Changement de gérant 
peu à peu déconnecté de ses racines, . pl meer bé mers Rs dsposi 3 = e ts DS 
la tee. La ere cet extraordinaire Def rembtres que DOUS De POD que rs que les hommes Po et modification des commissions de souscription 
sui e Le ns 
pour mourrir ses enfants ete famille os pas toujours omrler, limai à qu veulen faire table me des des Fonds communs de placement OBLIPREMIÉRE 1 à 11, 
depuis toujours. mala para iese excédents, prennent bien LIPREMIE 

La complexité des marchés, le J'ai personnellement ensemencé CODSCience, de Ge réalités agricoles OB RE A, B, C, D, E, F, et OBLICOURT 1 et 2. 
muhitude des interactions économi- l'année dernière une nouvelle variété ©t qu'ils Pr on ter en Nous : st x e 
ques tel un gigantesque labyrinthe de blé certifiée, contrôlée, tampon- mémoire pe Te nan de gr ous informons les porteurs de parts des rauion interne de caractère purement technique 
ne nous font plus percevoir la rela- née et étiquetée. nouvelle amér ne eri à Acide du Fonds communs de placement OBLIPRE- qui n'affectera ni les caractéristiques des Fonds 
tion, pourtant évidente entre l'agri semence s'est révélée stérile à la criquets pèlerins en exemples la MIERE 1 à 11,0BLIPREMIERE A. B.C,D.E, communs niles conditions dans lesquelles la ges- 
culture et ce que nous mettons dans moisson, les épis ne portaient pas de nature a frappé et l'homme est resté et F. ainsi que OBLICOURT 1 et 2. que confor- tion de l'actif de ces Fonds communs de place- 


notre assiette. C'est en vivant des 


métiers de la terre que l'on appré- cer ce à Dieu je n'avais ense- ; = * 
hende plus facilement cette relation  ÿ que 3 hectares de cette MARC WINOCOUR D st ape aber Pos du?  Nousinformonségalementies porteursdeparts 
fondamentale. En effet, lorsque l'on variété, je vous Imisse imeginer La (Agriculteur) mai président COMME des Fonds communs de placement OBLIPRE- 


d'un super-marché, on B 
plus, marketing oblige, que derrière 
ces pots de yaourt se cache quelque 
part dans un élevage une vache lai- 
tière qu'il faut traire deux fois par 


outre-Atlantique frappe au moment 
où la presse européenne fait grand 
bruit autour du gel des terres agri- 
coles. Qu'il est loin le temps des 
famines et des ventres creux, l'ère 
des excédents est arrivée, trop, trop 
de tout. Les marchés croulent sous 
les produits, certaines denrées ne 
valent plus rien car excédentaires. 
Haro sur l'excédent agricole, le cau- 
chemar qui hante les sessions de tra- 
vail de nos responsables européens. 
J'aimerais tout d’abord dire que je 


notre sécurité elimentaire, et, 
comme toute assurance, cela se paie. 


grains ou très peu. Petit incident, 


catatrophe sur une plus grande sur- 
face, Je ne veux pas dire qu'il faut 
maintenir, nos excédents au niveau 
où üs se trouvent. JI faut les réduire 
certes, mais je crois que notre 
niveau d'évolution économique 


formantes, de plus en plus produc- 
tives. Nous nous orientons vers la 


toutes catégories. Mais comme tout 
athlète de haut niveau, ces variétés 
seront de plus en plus fragiles et vul- 
nérables face à des agents extérieurs 
imprévus ou inconnus. 

1 faut vivre de La terre pour com- 
prendre avec quelle violence la 
nature peut parfois frapper. Le pay- 
san sait qu'il n'aura jamais le der- 
nier mot et que Pon n’a pas trouvé la 


tournables. C'est une partie du 
charme de ce métier, nous ne 
sommes jamais totalement maître à 


impuissant. 


bles à ia suppression de deux postes 
et demi. Les aiguilleurs exigent 
notamment le meintien d'un de ces 
postes — celui de nuit — qui 
concerne le trafic marchandises et 
travaux Les aiguilleurs ajoutent que 
ls direction n'a accepté que le main- 
tien conditionnel de ce poste en 
attendant l'issue des négociations. 


de Paris a par 
des: 


mément à l'article 15 de la loi n° 79-594 du 13 


une-ordonnance du 18 mai 1988 
désigné la SA EPARFONDS (filiale de la Caisse 
dépôts et consignations) en remplacement de 
la SA de la Caisse des dépôts et consignations 
pour la gestion des Fonds communs de place- 


un test national de représentalivité 
des organisations. » Mais la CFTC 
semble ouverte sur le question de la 
date du scrutin. 

FO demande le retour au système 
de la désignation des représentants 
par les organisations syndicales 
représentatives avec la même 
vigueur que la CGT ia refuse. « Ce 


Tél(13 49 27 04 51 


leur 


ment est assurée. 


MIERE A,.B, C. D. E, et F, ainsi que OBLI- 
COURT 1 et 2 de la réduction de la commission de 
souscription qui passera de 0.2 % à 0.1 % de la va- 
liquidative, et cela à compter du 5 septembre 
1988. Pour les Fonds communs de placement 


pal de la Compagnie, a été coopté 
comme Administrateur et désigné 
comme S de la Compagnie en 
remplacement de M. Jean-Pierre 
PROUTEAU. 

Le Conseil ï 
position de M. Gilbert 


pro- 
, & 


ion, Sur 
SALOMO) 


confirmé MM. Fernand GABET et 
Jean-Pierre GUGENHEIM dans leurs 
fonctions de Di Géné 




































































jour, que derrière ces sauciss et devrait nous permetrre de : nous ment en ant que gérant. OBLIPREMIERE 1 à 11, OBLIPREMIERE 
ces pâtés sous plastique se dissimMu- payer. le luxe » maintenir un e ï Ce changement est lié à la mise en AB, C, D. E, et F, ainsi que OBLI- 
ne : L£ à Pantchike, un thonier de Saint-Jean- la mi DE, ainsi que OBI 
ent Er eur] qui ut ile en Rare riger var de-Luz, a été attaqué per des place d'une nouvelle organisation au COURT 1 et 2. aucune commission 
d'acq a au qua- L'équilibre économique à tout prix bateaux espagnols qui péchaient aux sein du groupe de la Caisse des dé- de souscription ne sera prélevée en 
drant, de même pour le pain, les bis- pe tient plus lorsqu'il s'agit de | alentours. Les RE le fa pôts et consignations pour les activi- cas de souscription faisant immédia- 
cuñs "et les pâtes, ils sont 1OUS et l'essentiel pour nous étnosenfants. | lancé des boulons, des PURES Le tés de gestion des Fonds communs tement suite à un rachat effectuée sur 
Bleue mu je pésoueque Tarbes Caasuoptione me dirervous? | incident, survenu après plusieurs | | EE Tu conne quume pe CAISSE DES DÉPÔTS Gonpier du Sepionbne 138 
: - i t simplement. utres du même genres, est 
américain que sont devenus lOb. DU que grâce aux concurence de deux modes de ET CONSIGNATIONS 


tres faut savoir que grâce aux technolo- 
le Minnesots, le Dakota et les au! De males mous mrous À otre 
disposition des semences de plus en 


dans lés mêmes parages : au 
filet ou à La longue igne. 






du fait de l'effroyable sécheresse de 
cet été. 
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Discussions 
à propos de POPA 


Les discussions vont bon train 
autour de l'intervention de La Com- 
mission européenne dans l'OPA lan- 
cée par la consortium anglo- 
irlandais GC & C Brands pour 
prendre le contrôle d'Irish Distillers. 
Rappelons que la Commission euro- 
péenne a mis en garde les trois par- 
tenaires de ce consortium, à savoir 
Grand Metropolitan, Allied Lyons 
et Guinness, contre certaines moda- 
lités de l'OPA qu'ils mènent depuis 
Fin mai contre le producteur irlan- 
dais de whisky. La CEE vise La pos- 
sibilité de fixer un prix maximum 
pour l'achat des actions et la réparti- 
tion des marques entre les trois par- 
tenaires en cas de succès de l'OPA. 

Selon la presse britannique, les 
représentants des deux parties ont 
rencontré des responsables de la 
Commission européenne sur les 
suites de l'intervention de celle-ci et 
notamment pour savoir si elle per- 
mettrait une nouvelle OPA de l'un 
des partenaires du consortium. On 
semblait penser à Bruxelles que 
Grand Metropolitan serait suscepti- 
ble de reprendre à son compte cette 
opération, mais on a refusé mardi 
9 août, au siège de Grand Metropo- 
litan, de commenter cette éventua- 


Sa prise de participation de 21,7 % 
ne serait que financière 





Le Koweït s'engage à ne pas interférer 
dans la gestion de BP 


Le gouvernement du Koweït a 
annoncé, mardi 9 août, qu'il s'enga- 
geait formellement à ne pas Ni 
menter sa participation (21,7 %)} 
dans le capital du groupe pétrolier 
britannique BP, et à ne pas chercher 
à infléchir la politique du groupe 
dans fe sens de ses intérêts propres. 
Cet engagement, inhabituel tant 
dans la forme — un acte notarié 
contractuel rédigé en faveur du 
ministère du commerce et de 
l'industrie — que sur le fond, vise, 
selon les avocats londoniens de 
l'émirat, à influencer favorablement 
la commission anti-monopoles bri- 
tannique, saisie du dossier, qui doit 
Lol ses conclusions le 2 septem- 
Toutefois, le ministre britannique 
du commerce et de l'industrie, lord 
Young, a indiqué qu'il considérait 
cet €! ment comme dénué de 
validité et qu'il attendrait les conclu- 
sions officielles de la commission 
pour se prononcer sur La participa- 
tion du Koweït Er L premiére 
compagnie pétrolière britannique 
{et troisième mondiale). 

R t avance aux objec- 
tions éventuelles de la commission et 
aux craintes déjà exprimées par cer- 
tains membres du gouvernement, le 
Koweñ s'engage de façon extrême- 
ment précise à ne Pas exercer ses 
droits de vote au-delà de 14,9 %, à 
ne pas exiger de représentant au 
conseif d'administration ni à s'oppo- 
ser à Le nomination de dirigeants, et, 
dans le cas où il revendrait une par- 
tie de ses titres, à ne jamais posséder 
dans l'avenir plus de 20 % du capital 
de BP: bref, à ne jamais se mêler de 
la gestion du groupe. 

Le KIO, bureau d'investissement 
londonien de l’émirat, a acquis cette 
participation progressivement à 
l'occasion de la privatisation du 
groupe britannique, intervenue en 
plain krach boursier, fin octo- 

1987. En raison de la crise, les 
titres émis n'avaient pas trouvé pre- 
neur au prix initial et les investis- 
seurs institutionnels qui s'étaient 
portés garanis de l'opération avaient 
subi de lourdes pertes. Le KIO a 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


LL 


dumez 


Le chiffre d'affaires global du 


5 219 millions de francs hors taxes (et de 5 570 millions de francs TTC). : 


vers 
Les facturations du l* semestre représentent globalement 9 534 millions hors 
taxes. 
Les travaux commandés et restant à exécuter en BTP au 1® juillet 1988 corres- 





ponsdent à 9e MAR de francs CE montant Le Kent pas 
Construction pavillon royal l'aéroport Dammam, 
obtenu début juillet pour près de 600 millions de francs. 


smmmmmÀe Carnet des Entreprises 








M. Claude Po, directeur général du groupe FRAN- 
Abus énéale de FRANTOUR TOURISME, pre 4 
‘pale filiale de FRANTOUR SA. 

Avec un réseau de Quarante-quatre agences de, 
importante dans le secteur de Ia distribntion et loppe 
par ailleurs un produit exclusif 
vendu dans ses propres agences et les gares SNCF, 








a 
à Bruxelles 
L e Li 

sur frish Distillers 
lité. Du côté d'Lrish Distillers, le pré- 
sident, M. Joe McCabe, estime que. 
après plus de dix semaines que GC 
& C a annoncé son intention de 
prendre le contrôle de sa société, le 
résultat obtenu est tout à fait insuffi- 
sant (avec 20,34 % seulement des 
actions). Et il a ajouté : « Nous 
avons toujours pensé que le consor- 
tium qui est derrière GC & C avait 
êté constitué pour limiter le prix 
que les actionnaires se verraient 
offrir pour leurs actions. Nous 
remarquons que la Commission 
européenne est d'accord avec celte 
Opinion ». 

Par ailleurs, des rencontres ont eu 
lieu entre des représentants de la 
commission britannique des fusions 
et absorptions (Takeover Panel), 
qui vient de publier son rapport 
annuel, et des représentants de la 
Commission européenne sur l'articu- 
lation entre les règles européennes et 
le code volontaire mis en œuvre par 
l'organisme britannique. Il ne sem- 
ble pas qu'il y ait d’incompatibilité 
fondamentale entre l'attitude de la 
Commission européenne et les prin- 
cipes généraux du code britannique, 
mais des questions épineuses de 
calendrier. 


NEW-YORK, suù L 
L'écueil des taux 
































































PARIS, sui À 


profité de l'occasion pour acquérir 
sur le marché boursier, petits 
paquets, les actions BP à un prix 
extrêmement bas. 
L'ampleur de la participation 
prie par un état producteur, mem- 
de l'OPEP, dans la compagnie, 
lorsqu'elle a été connue, a provoqué 
un grand émoi en Grande-Bretagne. 
Le gouvernement et la direction Ce 
Compagnie craignaient que Île 
À cuatige da poupe. principal in 
stratégie du groupe, principal ins- 
trument de la politique énergétique 
britannique. 
En dépit des engagements ver- 
baux pris par le KIO et par le minis- 
tre du pétrole koweïtien lui-même, 
qui assuraient que cette prise de par- 
ticipation n'était qu'un bon place- 
ment financier à long terme, les 
autorités ont ordonné, en début 
d'année, l'ouverture d’une enquête 
par la commission anti-monopoles 
pour s'assurer que l'opération n'était 
pas contraire à l'intérèt public, BP 
étant désormais une compagnie pri- 
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Forte chute 
La bausse du taux de l'escompte 
icai En mauvais COUP 


vée. C'est en effet le seul moyen 


légal pour le gouvernement de pou- 
voir éventuellement ordonner au 
KIO de vendre ses parts dans la 
compagnie. 


l'ambiance a 66 Lois 
calme sur le marché avec 425 millions Le marché a de toute façon ét£ 
de titres échangés. Les grandes gap par déin de Rétere 
internationales ant dans Fe é: re aisrer le ue de 
"escomn| aponais ne l'atten- 
daioat pas avant les élections améri. 
CRiDeS. 


@ Total rachète le participation 
de la Normed (39 %) dans Gaz 
Transport. — La firme Total vient 
d'acquérir les 39 % que possédait la 
Normed dens la société Gaz Trans- 
port. Le principal actionnaire de Gaz 
Transport, société d'ingénierie 
marine, spécialisée dans ls concep- 
tion de méthaniers, est Gaz de 
France, avec 51 %, le reste, soit 
10 %, étant détenu par le groupe 
Worms. Plus du tiers des méthaniers 
— navires spécialisés dans le trans- 
port de gez liquéfié à très basse tem- 
pérature — en service aujourd'hui ont 
été conçus selon la technique de Gaz 
Transport, précise Total dans un 
communiqué, ajoutant: «Par cet 
accord, Total, qui possède des posi- 
tions importantes dans le gaz naturel 
fiquifié, entend renforcer son rôle 
dans la chaîne gezière. » 


pour le deuxième trimestre 1988, est de 


da marché de 


«TRAIN + HOTEL», 
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Nombre de contrats : 6 049. 


Nombre de contrats : 43 299 


PRIX D'EXERCICE 


Marché des options négociables 
le 9 août 1988 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 9 août 198B 
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ÉTRANGER SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ENQUÊTE ÉCONOMIE SERVICES 
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Khartoum. tion auprès des jeunes, Moscou. COMMUNICATION a est propice aux 

pp aie ses 15Le bilan du câblage de | 20-21 Marchés financiers, 






Paris. 






Plages, 





Les mineurs de Gardanne 


Une décision du tribunal administratif de Paris 
votent la reprise du travail 


eg a de loi référendaire 
sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie est prêt 


Les promotions de 129 policiers 
décidées en 1986 par M. Pandraud 
sont annulées 


Casse-tête juridique pour Île 
ministère de l'intérieur : le tribu 
mal administratif a annulé le 
tableau d’ayancement de 
juin 1986 concernant cent vingt- 
neuf commissaires de police et 
divisionnaires, autrement dit des 
promotions remontant à plus de 
deux ans, ce qui pourrait avoir 
des répercussions en cascade sur 
l'ensemble de {a hiérarchie poli- 
cière. 

Par une décision du 10 juin der- 
nier, actuellement à l'étude Place 
Beauvau. au ministère de l'intérieur, 
le tribunal administratif de Paris a, 
en effet, annulé un arrêté pris par les 
services de M. Robert Pandraud, 
deux ans auparavant, alors qu'il 
était ministre délégué à La sécurité 
publique, le 9 juin 1986 et publié au 
Journal officiel du 28 suivant, por- 
tant nomination de quarante-neuf 
commissaires divisionnaires et 
quatre-vingts Commissaires princi- 
paux. 

Le tableau d'avancement concer- 
nant ces policiers avait été établi 
avant le changement de majorité par 
M. Pierre Joxe, au terme d'une 
concertation avec le Syndicat des 
commissaires. La liste des promo- 
tions avait été diffusée par un télex 
du ministère de l'intérieur le 
19 mars 1986, soit la veille de la 
nomination officielle de M. Jacques 
Chirac à l'hôtel Matignon. Devenu 
ministre, de délégué à la sécurité 
publique, M. Pandraud avait, cepen- 
dant, procédé à des modifications. 
Sept policiers, dont le directeur 
départemental des polices urbaines 
et je directeur des renseignements 

raux en Nouvelle-Calédonie, ne 
iguraient plus au nombre des 
promus et avaient été remplacés 
dans la nouvelle liste par des fonc- 
tionnaires réputés plus proches du 
nouveau gouvernement. L'un des 
«exclus » a porté l’affaire devant le 


Vacances 


Les services du premier minis- 
tre avaient fait savoir que 


M. Michel Rocard, en vacances 
en Suède, ferait un saut à Paris, 
le jeudi 4 août, afin d'arrêter les 
grandes lignes du budget de 
1989. En fait, ainsi que le rap- 
porte le Canard enchaîné du 
10 août, M. Rocard n'a pas 
quitté, ce jour-là, Stockhoim où 
son directeur de cabinet, 
M. Jean-Paul Huchon, est venu 
lui apporter, afm qu'il les signe, 
les c lettres plafond x qui fixent le 
montant des dépenses de cha- 
Que ministère. Pourquoi l'adepte 
du «parler vrai» a-t-il laissé dire 
qu'il interrompait ses vacances ? 

Les services de M. Lionef Jos- 
pin, (qui assurent l'intérim du 
premier ministre) indiquent que le 
ministre de l'éducation nationale, 
de la jeunesse et des sports, 
prend quelques repos en un lieu 
qui répond à ses obligations. 
M. Jospin est danc en France. 
On ajoute qu'il peut joindre Paris 
par téléphone c'en temps réels. 
Bien que le lieu soit, précise-t-on, 
«Plutôt ensoleillé» it ne s'agit 
donc pas des Amtilles, de la Réuy- 
nion ou de Tahiti. Pourquoi tant 
de mystères ? M. Jospin assure 
l'intérim, tout simplement. en 
Corse. 


À la présidence de la Républi- 
que, on remarque que M. Fran- 
çois Mitterrand a passé le jour- 
née du lundi 8 août à son bureau 
de l'Elysée. Depuis, il est 








BOURSE DE PARIS 


Matinée du 10 août 
Repii 


Bien qu’attendu, Le relèvement du 
taux d'escompte américain est mal 
accueilli rue Vivienne. Mercredi 
matin, le marché se replie. À 
11 heures, l'indicateur instantané 
accuse une baisse de 0,85 %. 


Parrai les valeurs les plus tou- 
chées, citons Europe n° 1, Alsthom, 
Redoute, Docks de France, Bis, 
Euromarché, Nord-Est, Crouzet, 
Olida. 
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tribunal administratif, le 27 août 
1986. Il s'agit de M. Bernard 
Antenni, quarante-neuvième et der- 
nier sur la première liste des nomi- 
nations au grade de divisionnaire, 
alors l'un des responsables du Syndi- 
cet national autonome des policiers 
en civil (SNAPC). en conflit avec 
sa hiérarchie syndicale pour avoir 
participé au rassemblement du 
7 juin 1986 contre la privatisation de 
TF1 (e Monde du 3 juillet 1986). 

Le tribunal a donné raison à ce 
commissaire. Dans son jugement, il 
indique que le télex du 19 mars 
1986 « peut être regardé comme un 
acte administratif ayant le carac- 
tère de décision » et qu'aucun texte 
ne prescrit la publication des 
tableaux d'avancement des commis- 
saires au Journal officiel. Ce simple 
télex de nominations est donc, selon 
lui, - régulièremem établi », alors 
que le nouveau tableau d’avance- 
ment, publié alors que le délai de 
recours contentieux était écoulé, 
constitue «/e retrait d'un acte 
administratif», ce qui est -illé- 
ga. Le tribunal conclut donc à 

‘annulation des promotions publiées 
par M. Pandraud. 

Chacun des cent vingt-neuf com- 
missaires et divisionnaires promus 
depuis plus de deux ans a reçu noti- 
fication de cette décision, contre 
laquelle il peut faire appel en 
Conseil d'Etat, et qui n’a pour l'ins- 
tant aucune uence person 
nelle du point de vue matériel. Le 
ministère de l'intérieur devra établir 
une nouvelle liste de promotions, ce 
qui pourrait constituer une entre- 
prise d'autant plus délicate que 
d'autres nominations sont interve- 
nues depuis 1986. « Nos services 
Juridiques examinent actuellement 
de jugement du tribunal administra- 
if, Se bornaît-on à déclarer, mer- 
credi, place Beauvau. {{s prendront 
des dispositions qui conviendront. » 


CL 


On se refusait, le mercredi 
10 août, à confirmer ou à infirmer, à 
Paris, la rencontre directe entre 
MM. Jean-Marie Tjibaou et Jacques 


Lafleur, respectivement responsa- 
bles du FLENKS et du RPCR 
— information publiée par Libéra- 
tion, — qui aurait eu lieu à La fin de 
La semaine dernière sous l'égide du 
haut commissaire en Nouvelle- 
Calédonie, M. Bernard GrasseL. 

M. Tjibaou a pour sa part 
démenti une telle rencontre. Qu'elle 
ait où non eu lieu, le président du 
FLNKS se trouve dans une position 
compliquée : son mouvement n'a 
jamais considéré M. Lafleur comme 
un interlocuteur valable, et a ren- 
contre de l'hôtel Matignon à La fin 
du mois de juin avait suscité des cri- 
tiques au sein même du FLNKS. 

Dans l'entourage du ministre des 
départements et territoires d'outre- 
mer, M. Louis Le Pensec, on se 
contente d'indiquer en guise de com- 
mentaire qu'une telle rencontre, si 
elle a eu lieu, s’inscrirait dans la 
logique des instructions données au 
haut commissaire de favoriser 


l'obtention consensus d’éven- 
tuelles ifications à l'accord dit 
de Matignon 


L'avant-projet de loi portant sta- 
tut du territoire de ia Nouvelle- 
Calédonie (loi référendaire sur 
pen A la Nourens Calais) 
est texte, qui comporte en 
l'état quelque cent vingt articles, a 
été adressé le mercredi 10 août pour 
consultation et avis à tous les minis- 
1res concernés, plus d'une trentaine. 
Le ministère des DOM-TOM sou- 
haite recueillir d'ici à la fin de la 
semaine leur avis sur ce projet qui 
déjà fait l'objet de plusieurs réu- 
nious interministérielles. 

Le texte devra d'autre part être 
transmis au comité consultatif qui a 
été mis en place en Nouvelle- 
Calédonie au du haut commis- 
saire et au du terri- 
toire de Nouvi édonie. Le 
Conseil d'Etat sera aussi appelé à 
élaborer et à 1ransmettre au gouver- 
nement un avis. 

Le texte décrit l'ensemble des 
compétences respectives de l'Etat, 


da territoire, des provinces et des 
communes. Outre les dispoisitions 
relatives aux institutions du terri- 
toire, il comporte aussi des chapitres 
relatifs à l'amnistie et à F'indemnisa- 
tion des personnes et des biens en 
Nouvelle-Calédonie. An ministère 
des DOM-TOM, on insiste sur le 
fait que ie calendrier prévisionnel 
esquissé ces derniers temps n'a pas 
connu de véritable dérapage et l'on 
n'exclut pas de recevoir la semaine 
prochaine ies deux délégations du 
RPCR et du FLNKS afin d'exami- 
ner avec elles l'avant-projet de loi 
référendaire et l'ensemble du dossier 
n60-calédonier D. 


M. Le Pensec s'est entretenu, 
dans la nuit du 9 au 10 août, par 
téléphone avec M. Tiibaou et 
M. Lafleur, ainsi qu'avec le haut 
commissaire, = Malgré les silences 
et les apparents enlisements, nous a 
déclaré le ministre des DOM-TOM 
en guise de commentaire de ces 
entretiens, aucun fil du dialogue 
n'est rompu, On continue à parier, 
et cela est fondamental. » 

La réunion du bureau politique 
du FLNKS, interrompue le mer- 
credi 10 août pour permettre la 
consultation des différentes compo- 
santes de cette formation, devait 
reprendre jeudi. 

Dans une synthèse diffusée 
mardi, l'Agence kanak de presse 
commente en ces termes les péripé- 
ties de ces derniers jours : « En choi- 
sissant de se situer en arbitre entre 
FLNKS et RPCR, le gouvernement 
socialiste réduit le problème à un 
conflit entre deux communautés 
ethniques et nie la situarion politi- 
que coloniale dont l'Etat français 
est historiquement res le. En 
médiatisant unilatéralement sa 
position, Michel Rocard a déjà pré- 
paré l'opinion publique française à 
rendre les Kanaks responsables 
d'une éventuelle rupture du fragile 
accord du 26 juin 1988. Le FLNKS 
est maintenant placé dans une 
situation particulièrement inconfor- 
table, de nature à le fragiliser. Ce 
qui explique sa prudence. » 

M.K 





Le cabinet 
de M. Jack Lang 


M. Jack Lang, ministre de La 
culture, de la communication, des 
grands travaux et du bicentenaire, 
vient de faire connaître la composi- 
tion de son cabinet dirigé par 
M. Francis Beck (/{e Monde du 
20 mai) : MM. Jacques Renard, 
directeur-adjoint (chargé de la 
culture et des grands travaux), 
Didier Hamon (chef de cabinet), 
Christian Dupavillon (chargé de 
mission auprès du ministre), Gilles 
Chouraqui (conseiller pour les 
affaires internationales). 

Conseillers techniques : 

À inique (musées 


rel), Michel Colardeïle (patrimoine, 
archives de France), Louis Gautier 
(musique et danse, théâtre et 
tacies, livre et lecture), M= Hélène 
Mathieu (enseignements et forma- 
tions, environnement culturel). 
M. Dominique Meyer (Centre 
national de ia cinématographie, 
communication). 

Chargés de or :M= Pérs 
Grzegrzulka (relations avec 
lement et les élus), M. André 
Mure; M Sibylle Mignon (atia- 
chée de presse). 

Le ministre de la culture a, en 
outre, confié le lundi 8 août une mis- 
sion d'étude et de propositions sur 
l'avenir des musées et des lieux 
d'exposition d'art moderne et 
contemporain à MM. Franz Meyer, 
ancien directeur de la Kunsthalle de 
Berne et du Kunstmuseum de Bâle, 
et Jean-Louis Berthet, constiller 
référendaire à la Cour des comptes. 


Porto£ervo, en Sardaigne. 
d'un revolver, il a blessé deux gardes 
avant d'être ceinturé, L'ambessadeur 


ji ce 
dans POise 
le 11 septembre 


Deux élections légi par- 
tielles, dans les première et 
anront heu LL septembre et sy 
auront li 1! a, sÙy 
2 lieu, le 18 annonce un 
décret du Mie l'intérieur 
publié au Journal officiel du 
10 août, 

Le Conseil constitutionnel avait 
annulé le 21 juin l'élection de 
MM. Guy Desessart (URC}) et 
Jean-François Maucel (URC- 
RPR), qui avaient été prociamés 
élus députés, le S juin, par la com 

recense- 


parce 
qu'ils comportaient une erreur 
Sraphique (le Monde du 33 juin). 


AFRIQUE DU SUD 


Un policier 
et un « terroriste » tués 


Pretoria (AFP). — Un policier 
sud-africain et un « Zerrorisie » Ont 


police. Au cours de l'échange de tirs 
entre forces de l’ordre et « terro- 
es: L également 618 blessés, 
Le » ont 

précisé lo communiqué. La semaine 
dernière, la police avait annoncé 
Ste mismnle da Count 
membres umes au 

uationa} africain (ANC). 


maient, lundi, ne pas savoir s'il 
s'agissait d'une tentative de cam- 


Red PL dun ects terra 


@ PRÉCISION. — M. Pierre 
Allen, lecteur de français en univer- 
sité, en poste en URSS dspuis le 
1« septembre 1987, tient à préciser 
au'i n'est en rien l'auteur de la cor- 


consommateurs soviétiques > 
lle Monde du 4 août} et signée du 
nom d'un de ses homonymes. 








La mort de Robert Ricci 


Un couturier 
homme d’affaires 
Le couturier Robert Ricci est 





[NE à Paris le 29 juillet 1905, Robert 
Nicci fonde avec sa mère la maison qui 
F946, à lance le premier parfums de la 

premier parfum 
marque : Cœur joie. Puis en 1948, l'Air 
PO de cartan loquels ropréoeaieut 
75 % du chiffre d'affaires de la maison, 

Robert Ricci s'occupe principalement 
de la diversification : accessoires, maro- 
guinrie, lunettes, bijoux. En 1987, 

Ricci crée L 


sa fille demeurent 
Cependant actionnaires. 

Officier de la Légion d'honneur, com- 
mmandeur de j'ordre nationa} du Mérite, 
Pgo vpn NES 

maison possède avenue Montaigne 
Paris deux immeubies, avec trois bouti- 
ques, et emploie neuf cents personnes. ] 


Le mméro du « Monde » 


daté 10 août 1988 
a été tiré à 452 867 exemplaires 


SUPER PROMOTION 


1 Mo de mémoire st disque dur 
Interne 29 Me Apple + clavier + souris 
+ Multifinder + Hypercard 


jusqu’au 13 août inclus 
9h-19h 
KA - 14 tue Magellan - 75008 Paris 


téléphone 47 23 72 O0 
métro George V - Parking gratuit 


Au lendemain des discnesions au ministère de l'industrie, et 
après plus de trois mois de grève, 250 mineurs CGT réunis en 


assemblée générale sur le carreau de la mise de Gardanne: 


(Bouches-du-Rhône) ont voté par acclamations [a reprise du travail, 
le mardi 9 août en fin de journée. Le syndicat CFDT, minoritaire, 



























s'était désolidarisé du mouvement le 27 juillet, après des 


affrontements avec La CGT. La 


effective du travail a été 


fixée à jendi mais, selon la direction des Houillères de Provence, 
l'activité de la mine ne redeviendra normale que dans un délai de dix 


Jours. 


Plus de 600 000 tonnes de charbon (37 % de La production 


l'unité d'exploitation de 





MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


«On a gagné! On a gagné!» 
Avant même que le secrétaire 
général des mineurs CGT des 
rates de nes M Louis 

uzanne, ait pris la parole 
rendre compte des discussions de la 
veille an ministère de l’industrie. les 
mineurs CGT ont entonné un chant 
de riooire Les t ma un vote 
sur la reprise du travail, qui n'a 
finalement pas eu lieu. Quand les 
quinze de mineurs — et non 
cinquante, comme l'avait affirmé la 
CGT — remontent du fond, casqués 
et gg « après quatre-vingt-un 
jours d'occuparion», les ovations 
redoublent, tant à l'adresse de ces 
0 exemplaires» que de 
leur mascotte, un petit st je 
baptisé Solidarité qui est à 
bout de bras. 

Dans une atmosphère eupl ue, 
M. Suzanne a également fait 
applaudir la grève de la faim 
« magnifique» des femmes de 
miveurs et huer la CFDT, coupable 
d'« avoir quitié le train en marche ». 
11 n'oublie pas non plus de remercier 
le maire communiste de Gardanne, 
M- Roger Mei, et le PC, qui «ons 
été de vrais amis ». 

Victoire? M. Suzanne a préféré 
parler de «compromis honorable ». 
La CGT, en fait, a habilement 
présenté les résultats obtenus lundi à 
Paris, en qualifiant de « mesures sur 
salaire mensuel le versement 
fractionné sur vingt-quatre mois 
d'une prime de 4500 F qui n'était 


annuelle de 1987) et près d’un milfion d'heures de travail ont êté 
perdues pendant le conflit, le plus long et le plus dur qu'ait comm 


« On a gagné ! > 


initialement qu’une avance 
remboursable. Prime déguisée en 
salaire ou salaire déguisé en prime ? 
La base cégétiste, elle, a opté pour 
la deuxième interprétation, alors 
que la CFDT, dans un communiqué, 
se demande : «Qui peut se laïsser 
abuser par cette manœuvre ? » 


comme tels au Î« juillet par la 
direction (832 salariés sur 1839) 
soient exclus du bénéfice des 
négociations. Mais il est vrai qu'ils 
ont normalement perçu leur ire 
ndant le conflit et qu'ils sont 
inancièrement gagnants. Car les 
9160 F - réellement acquis » par le 
personnel gréviste sont loin de 
compenser le manque à gagner 
pendant Plus de troë mois et, de 
‘aveu même d'un des 
jusqu'au-boutistes, « bien des 
les ramer perdant 
des années pour se relever de certe 
giur On devait quand-même 
epron ares greg 
en se pers! t que «la e 
Provence pèsera lourd dans la 
balance» quand s’ouvriront les 
négociations salariales en septembre 
aux de France. 

De son côté, la CFDT ne renonce 
pes à poursuivre les actions en 
Justice qu'elle a engagées contre des 
adhérents de la CGT pour des 
«coups de qui [ui ont fait 
plus de que le matraquage des 
CRS, le 25 mai à la sous-préfecture 
d'Aïx-en-Provence ». 

GUY PORTE. 





Le regroupement ENI-Montedison 


dans la chimie italienne 


Gardés secrets une dizaine de 
jours — le temps de recevoir les 
autorisations nécessaires — jes 
termes de l'accord conclu entre 
l'ENI et la Montedison pour consti- 
tuer un grand pôle chimique dans la 
péninsule italienne viennent d'être 
rendus publics ( /e Monde du 31 
juillet et du 1" août). 

Dénommé Enimont, le nouvel 
ezserable industriel disposera à 
compter du 1* janvier 1989, date de 
son entrée en fonctionnement, 
d'actifs évalués par des banques 
internationales à 9 500 milliards de 
4000 milliards apports par FENT 
4 F ap. per 
et 5 500 milliards per la Montedi- 
son. Son capital est fixé à 4 000 mil- 
liards de lires. L'ENI et ia Montedi- 
son détiendront chscun 40% des 
actions Enimont et, après une sous- 
cription ouverte avant la fin de 

des investisseurs tiers (ita- 
liens et étrangers) 15 % à 20 %. 

Le très difficile problème de 
lendettement sur lequel la Montedi- 
son avait buté pendant des années, 
west pas réglé, loin s'en faut. Cet 
endettement s'élève actuellement à 
6 100 milliards de lires (28 milliards 
de francs), dont 3800 milliards 
(17,4 milliards de francs) prove 
nent de la Montedison et 2 300 mit- 
Hards (10,6 milliards de francs) de 
PEnichem. 1} atteindra encore 
5400 milliards de lires (24,9 mil 
ards de françs) après l'entrée des 
investisseurs tiers dans le capital 
Les signataires de l'accord, 
AM. Franco Reviglio et Raul Gar- 
dini, respectivement présidents de 
DEN et du groupe Ferruzzi- 
fontcdison, pensent pouvoir parve- 
nir, par réinvestissement des béné- 
fices, à abaisser le ratio 
d'endettement en dessous de 1 + dès 
les premières années ». Sur le chif- 
fre d'affaires de 13000 milliards de 
lires, Enimont devrait dégager pour 
Son premier exercicé une marge 
brute d'environ 2200 milliards de 
lires ct un bénéfice brut de 
1000 milliards de lires. A partir de 
ces données, l'entreprise «serc er 


Enimont naît endettée 


mesure à fa fois de rémunérer son 
capital, selon les normes du mar- 
ché, et de fournir des ressources 
importantes permetiant d'assurer le 
ne des investissements », 

irment les entreprises signataires. 
Peut-être, mais reste à savoir com- 
bien de temps, M. Gardini conserve, 
en effet, la propriété des fleurons de 
l'ancienne Montedison, à savoir sa 
pharmacie (Erbamont}, les fabrica- 
tions de polypropylène (Himont}, 
toute la chimie du fluor (Ausimant) 
et les centrales électriques 

SELM ; 


Dès lors, lourdement chargée en 
chimie de base, Enimont restera res- 
table. tant que la conjoncture sera 
porteuse, En la matière nul ne peut 
préjuger l'avenir et ce n'est pas pour 
ren que tous les grands chimistes 
internationaux se replient, ais 
dix ans, vers la chimie des spécis- 
lités et la chimie fine. Si les vents 
deviennent contraires, les prises de 
décisions ne seront en outre pas 
facile puisque les deux parties sont 
convenues d'exercer des pouvoirs, 


égaux. La latitude laissée dans trois” : 
ans à M. ï 


i de remettre à Ent- 
mont les actifs conservés ne résou- 
dra rien, dans la mesure où cette 
facilité présuppose une détérioration 
de Le situation. 


A. D. 





ches de M. Reagan demandent eu 


Sénat de ne pes voter la Joi sur le 


textile. Ge texte prorectionnisté: 
_ ily a 

bre des représentants — prévoit de 
Emiter à 1 % par pays la progression” 


des importations textiles, La laure : 
mvite également le président à oppo* . : 
$er son veto à la loi si elle était vOTée 


parle 


un an, par le Cha: 
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